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1 - La creation d’Adam (Adam), sur lui le salut 




Dieu dit : « Lorsque ton Seigneur confia aux anges : 
“Je vais etablir sur la Terre un vicaire”. Ils dirent : “Vas- 
Tti y placer quelqu’un qui y semera la corruption et fera 
couler le sang, quand nous sommes la a Te sanctifier et a 
Te glorifier ?” II dit : “En v6rit6, Je sais ce que vous ne 
savez pas !” Et 11 apprit a Adam tous les noms (de toutes 
choses), puis 11 les presenta aux anges et dit : “Informez- 
Moi des noms de ceux-la, si vous etes veridiques (dans 
votre pretention a etre plus meritants qu’Adam) !” Ils 
dirent : “Gloire a Toi ! Nous n’avons de savoir que ce que 
Tti nous as appris. Certes c’est Toi POmniscient, le Sage.” 
II dit : “6 Adam, informe-les de ces noms” ; puis quand 
celui-ci les eut informes de ces noms, Dieu dit : “Ne vous 
ai-Je pas dit que Je connais les mysteres des Cieux et de la 
Terre, et que Je sais ce que vous divulguez et ce que vous 
cachiez ?” Et lorsque Nous demandames aux anges de se 
prosterner devant Adam, ils se prosternerent a Pexception 
d’lblis qui refusa, s’enfla d’orgueil et fut parmi les infide- 
les. Et Nous dimes : “6 Adam, habite le Paradis, toi et ton 
epouse, et nourrissez-vous-en de partout a votre guise ; 
mais n’approchez pas de l’arbre que voici : sinon vous 
seriez du nombre des injustes.” Peu de temps apres, Satan 
les fit glisser de la et les fit sortir du lieu ou ils 6taient. Et 
Nous dimes : “Descendez (du Paradis) ; ennemis les uns 
des autres. Et pour vous il y aura une demeure sur la 
Terre, et un usufruit pour un temps.” Puis Adam re?ut de 
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son Seigneur des paroles, et Dieu agrea son repentir car 
c’est Lui certes, l’Accueillant au repentir, le 
Misericordieux. Nous dimes : “Descendez d’ici, vous tous ! 
Toutes les fois que Je vous enverrai un guide, ceux qui le 
suivront, n’auront rien a craindre et ne seront point affli- 
ges.” Et ceux qui ne croient pas (a Nos Messagers) et trai- 
tent de mensonge Nos revelations, ceux-l£ sont les gens du 
Feu ou ils demeureront eternellement. » (2, 30-39) 

Le Tres-Haut dit aussi : « Pour Dieu, Jesus est comme 
Adam qu’il crea de poussiere, puis II lui dit : “Sois !”, et il 
fut » (3, 59). II dit aussi : « O hommes ! Craignez votre 
Seigneur qui vous a cr£es d’un seul etre, et a cree de celui- 
ci son 6pouse, et qui de ces deux-la a fait r£pandre (sur la 
Terre) beaucoup d’hommes et de femmes. Craignez Dieu 
au nom duquel vous vous implorez les uns les autres, et 
craignez de rompre les liens du sang. Certes Dieu vous 
observe parfaitement. » (4, 1) 

II dit aussi : « 6 hommes ! Nous vous avons crels d’un 
male et d’une femelle, et Nous avons fait de vous des 
nations et des tribus, pour que vous entre-connaissiez. Le 
plus noble d’entre vous, aupres de Dieu, est le plus pieux. 
Dieu est certes Omniscient et Grand Connaisseur. » (49, 
13) 



II dit aussi : « C’est Lui qui vous a cr£es d’un seul etre 
dont 11 a tire son epouse, pour qu’il trouve de la tranquil- 
lity aupres d’elle » (7, 189). 

II dit egalement : « Nous vous avons cr£es, puis Nous 
vous avons donne une forme, ensuite Nous avons dit aux 
anges ; “Prosternez-vous devant Adam !” Ils se prostern£- 
rent a l’exception d’lblfs qui ne fut point de ceux qui se 
prostern£rent. (Dieu) dit : “Qu’est-ce qui t’empeche de te 
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prosterner quand Je te l’ai commande ?” II repondit : “Je 
suis meilleur que lui : Tu m’as cre6 de feu, alors que I\i l’as 
cr6e d’argile.” (Dieu) dit : “Descends d’ici, tu n’as pas & 
t’enfler d’orgueil ici. Sors, te voila parmi les meprises !” 
“Accorde-moi un delai, dit (Satan) jusqu’au jour ou ils 
seront ressuscites.” (Dieu) dit : “Tu es de ceux a qui delai 
est accorde.” “Puisque Tu m’as mis en erreur, dit (Satan), 
je m’assoirai pour eux sur Ton droit chemin, puis je les 
assaillirai de devant, de derriere, de leur droite et de leur 
gauche. Et, pour la plupart, T\i ne les trouveras pas recon- 
naissants.” “Sors de la, dit (Dieu) banni et rejcte. 
Quiconque te suit parmi eux... de vous tous, J’emplirai 
l’Enfer.” “6 Adam, habite le Paradis, toi et ton epouse ; et 
mangez-en vous deux, a votre guise ; et n’approchez pas 
l’arbre que voici ; sinon, vous seriez du nombre des injus- 
tes.” Puis le diable, afin de leur rendre visible ce qui leur 
etait cach£ - leurs nudites - , leur chuchota : “Votre 
Seigneur ne vous a interdit cet arbre que pour vous empe- 
cher de devenir des anges ou d’etre immortels.” Et il leur 
jura : “Vraiment, je suis pour vous deux un bon conseil- 
ler.” Alors il les fit tomber par tromperie. Puis, lorsqu’ils 
eurent goute de l’arbre, leurs nudites leur devinrent visi- 
bles ; et ils commencerent tous deux h y attacher des feuil- 
les du Paradis. Et leur Seigneur les appela : “Ne vous 
avais-Je pas interdit cet arbre ? Et ne vous avais-Je pas dit 
que le diable etait pour vous un ennemi declare ?” Tous 
deux dirent : “O notre Seigneur, nous avons fait du tort h 
nous-memes. Et si Tu ne nous pardonnes pas et ne nous 
fais pas misericorde, nous serons tres certainement du 
nombre des perdants.” “Descendez, dit (Dieu), vous serez 
ennemis les uns des autres. Et il y aura pour vous sur Terre 
sejour et jouissance, pour un temps. L&, dit (Dieu), vous 
vivrez, la vous mourrez, et de 1& on vous fera sortir.” (7, 11- 
25) 
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Le Tres-Haut dit dans un autre verset : « C’est d’elle (la 
terre) que Nous vous avons cre£s, et en elle Nous vous 
ferons retourner, et d’elle Nous vous ferons sortir une fois 
encore. » (20, 55) 

II dit aussi : « Nous creames I’homme d’une argile cris- 
sante, extraite d’une boue malleable. Et quant au djinn, 
Nous l’avions auparavant cr66 d’un feu d’une chaleur 
ardente. Et lorsque ton Seigneur dit aux anges : “Je vais 
creer un homme d’argile crissante, extraite d’une boue 
malleable, et des que Je l’aurai harmonieusement forme et 
lui aurai insufflS Mon souffle de vie, jetez-vous alors, pros- 
tern&s devant lui.” Alors, les anges se prosternerent tous 
ensemble, excepte Iblis qui refusa d’etre avec les proster- 
nes. Alors Dieu (dit) : “6 Iblis, pourquoi n’es-tu pas au 
nombre des prosternes ?” II dit : “Je ne puis me proster- 
ner devant un homme que Tu as cr£e d’argile crissante, 
extraite d’une boue malleable.” Et Dieu (dit) :“Sors de la 
(du Paradis), car te voila banni ! Et malediction sur toi, 
jusqu’au jour de la Retribution !” II dit : “6 mon 
Seigneur, donne-moi done un delai jusqu’au jour ou ils (les 
gens) seront ressuscit£s.” (Dieu) dit : “Tu es de ceux h qui 
ce delai est accords, jusqu’au jour de l’Instant connu (de 
Dieu).” II dit : “6 mon Seigneur, parce que Tu m’as induit 
en erreur, eh bien je leur enjoliverai la vie sur Terre et les 
egarerai tous, a l’exception, parmi eux, de Tes serviteurs 
elus.” (Dieu) dit : “Void une voie droite (qui mene) vers 
Moi. Sur Mes serviteurs tu n’auras aucune autorite, 
except^ sur celui qui te suivra parmi les d6voy6s. Et 
I’Enfer sera surement leur lieu de rendez-vous a tous. II a 
sept portes ; et chaque porte en a sa part dderminee.” » 
(15,26-44) 

II dit de meme : « Et lorsque Nous avons dit aux anges : 
“Prosternez-vous devant Adam”, ils se prosternerent, h 
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l’exception d’lblis, qui dit : “Me prosternerai-je devant 
quelqu’un que Tu as cre£ d’argile ?” II dit encore : “Vois- 
Tu ? Celui que tu as honors au-dessus de moi, si Tu me 
donnais du r£pit jusqu’au jour de la Resurrection, 
j’eprouverai, certes, sa descendance, excepte un petit nom- 
bre (parmi eux).” Et (Dieu) dit : “Va-t-en ! Quiconque 
d’entre eux te suivra... votre sanction sera l’Enfer, une 
ample retribution. Excite, par ta voix, ceux d’entre eux 
que tu pourras, rassemble contre eux ta cavalerie et ton 
infanterie ; associe-toi a eux dans leurs biens et leurs 
enfants et fais-leur des promesses.” Or, le diable ne leur 
fait des promesses qu’en tromperie. “Quant a Mes servi- 
teurs, tu n’as aucun pouvoir sur eux. Et ton Seigneur suf- 
fit pour les proteger !” » (17, 61-65) 



11 dit egalement : « Et lorsque Nous dimes aux anges : 
“Prosternez-vous devant Adam ils se prosternSrent, 
excepte Iblis (Satan) qui etait du nombre des g£nies et qui 
se rSvolta contre le commandement de son Seigneur. Allez- 
vous cependant le prendre, ainsi que sa descendance, pour 
allies en dehors de Moi, alors qu’ils sont vos ennemis ? 
Quel mauvais echange pour les injustes ! » (18, 50) 

Dieu dit egalement : « En effet, Nous avons auparavant 
fait une recommandation a Adam, mais il oublia ; et Nous 
n’avons pas trouv£ chez lui de resolution ferme. Et quand 
Nous dimes aux anges : “Prosternez-vous devant Adam !”, 
ils se prostern erent, excepte Iblis qui refusa. Alors Nous 
dimes : “6 Adam, celui-la est vraiment un ennemi pour toi 
et ton epouse. Prenez garde qu’il vous fasse sortir du 
Paradis, car alors tu seras malheureux. Car tu n’y auras 
pas faim ni ne seras nu, tu n’y auras pas soif ni ne seras 
frappe par l’ardeur du soleil.” Puis le diable le tenta en 
disant : “6 Adam, t’indiquerai-je l’arbre de l’eternitS et 
un royaume imperissable ?” Tous deux (Adam et Eve) en 
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mangerent. Alors leur apparut leur nn elite. 11s se mirent a 
se couvrir avec des feuilles du Paradis. Adam d6sob6it 
ainsi a son Seigneur et il s’egara. Son Seigneur l’a ensuite 
elu, agr6e son repentir et l’a guid6. II dit : “Descendez 
d’ici, (Adam et Eve), vous serez tous (avec vos descen- 
dants) ennemis les uns des autres. Puis, si jamais un guide 
vous vient de Ma part, quiconque suit Mon guide ne s’6ga- 
rera ni ne sera malheureux. Et quiconque se detourne de 
Mon Rappel, menera certes, une vie pleine de gene, et le 
jour de la Resurrection Nous l’amenerons aveugle au ras- 
semblement.” II dira : “O mon Seigneur, pourquoi m’as- 
Tu ressuscite aveugle alors qu’auparavant je 
voyais clair ?” (Dieu) lui dira : “C’est ainsi. Nos Signes te 
sont venus, tu les as oublies. De meme en ce jour es-tu 
oubliS.” » (20, 115-126) 

II dit egalement : « Dis : “Ceci (le Coran) est une grande 
nouvelle, mais vous vous en detournez. Je n’avais aucune 
connaissance de la cohorte sublime au moment ou elle dis- 
putait. 11 m’est seulement revele que je suis un avertisseur 
clair.” Quand ton Seigneur dit aux anges : “Je vais creer 
d’argile un §tre humain. Quand Je l’aurai bien forme et lui 
aurait insuffle de Mon Esprit, jetez-vous devant lui, pros- 
ternes.” Alors tous les anges se prosternerent, a l’exception 
d’lblis qui s’enfla d’orgueil et fut du nombre des infideles. 
(Dieu) lui dit : “6 Iblis, qui t’a empeche de te prosterner 
devant ce que J’ai cree de Mes mains ? T’enfles-tu d’or- 
gueil ou te consideres-tu parmi les hauts places ?” “Je suis 
meilleur que lui, dit (Iblis). Tu m’as cre6 de feu et Tu l’as 
cree d’argile.” (Dieu) dit : “Sors d’ici, te voila banni ; et 
sur toi sera Ma malediction jusqu’au jour de la 
Retribution.” “Seigneur, dit (Iblis), donne-moi un delai, 
jusqu’au jour ou its seront ressuscites.” (Dieu) dit : “Tu es 
de ceux a qui un delai est accorde, jusqu’au jour de 
1’Instant bien connu.” “Par ta puissance, dit (Satan), je les 
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J La creation d’Adam (Adam), sur lui le salut 

seduirai assurement tous, sauf Tes serviteurs elus parmi 
eux.” (Dieu) dit : “En verity, et c’est la verite que Je dis, 
j’emplirai certainement l’Enfer de toi et de tous ceux d’en- 
tre eux qui te suivront.” Dis : “Pour cela, je ne vous 
demande aucun salaire ; et je ne suis pas un imposteur. 
Ceci (le Coran) n’est qu’un rappel a l’Univers. Et certai- 
neinent vous en aurez des nouvelles bientot !” » (38, 67-88) 
Nous donnerons, ici, le sens de ces versets et citerons les 
badiths du Prophete, sur lui la grace et la paix, qui s’y rappor- 
tent. Et c’est de Dieu que vient 1’ assistance. 

Dieu rappelle qu’Il S’est adresse aux anges en leur disant : 
« Je vais etablir sur la Terre un vicaire ( khalifa ) {...j » (2, 
30). II a mis ainsi au courant les anges de la creation future 
d’Adam et de sa descendance, qui se succederont sur la Terre 
comme le confirment ces versets : « C’est Lui qui a fait de 
vous les successeurs sur Terre [...] » (6, 165) ; « [...] Et qui 
vous fait succ£der sur la Terre, generation apres genera- 
tion » (27, 62). Dieu met I’accent sur la creation d’Adam et de 
sa descendance, comme on le fait lorsqu’il est question de 
choses eminentes. La question des anges quant a cette creation 
vise a saisir la sagesse qui y est sous-jacente et nullement Top- 
position a la Volonte divine ou le denigrement et la jalousie 
envers les Enfants d’Adam comme le pensent des exegetes 
ignorants. Quant a Texplication de cette parole divine : « Ils 
dirent : “Vas-Tu y placer quelqu’un qui y semera la cor- 
ruption et fera couler le sang ?” » (2, 30), Qatada a dit que 
les anges savaient que cela arriverait, car les genies et les 
demons avaient vecu sur Terre avant Adam, et avaient agi de 
la sorte. 

Pour sa part, ‘Abdullah Ibn ‘Umar a dit : « Les genies ont 
peuple la Terre deux mille ans avant la creation d’Adam, y fai- 
sant couler le sang. Dieu leur a envoye une armee d’ anges qui 
les a chasses vers les lies au milieu des mers ». Ibn ‘Abbas a 
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soutenu la meme these. Al-Hasan a dit qu’ils surent cela par 
inspiration divine 1 . 

lbn Abu Hatim a rapporte d’apres Abu Ja‘far al-Baqir que 
les anges Harut et Marut l’ont appris d’un ange qui leur est 
superieur en rang repondant au nom d’as-Sijjil ; ce dernier 
1’ayant lu dans la Table gardee (Al-lawh al-Mahfuz). 

Une autre version rapporte que les anges ont pose la ques- 
tion a Dieu au sujet de l’etablissement d’ Adam sur Terre parce 
qu’ils savaient que tout ce qui est issu de celle-ci y semait 
generalement la corruption. « [...] Quand nous sommes la a 
Te sanctifier et a Te glorifier ? » (2, 30), c’est-a-dire que 
nous T’adorons continuellement sans jamais Te desobeir ; 
alors si la fmalitc de la creation d’Adam et de sa descendance 
est de T’adorer, nous n’avons cesse de faire cela nuit et jour 
sans jamais faiblir. 

« II dit : “En verite, Je sais ce que vous ne savez pas !” » (2, 

30) Ceci signifie ; Je connais mieux que vous Tinteret prepon- 
derant que comporte la creation d’Adam et de sa descendance. 
D’Adam seront issus des Prophetes, des Messagers, des veri- 
diques et des martyrs. Dieu les initia ensuite a la precedence 
d’Adam sur eux en matiere de connaissance en disant : « [...] 
Et II apprit a Adam tous les noms (de toutes choses) » 
(2,31). 

D’apres lbn ‘Abbas, les noms que Dieu a appris a Adam, 
sont les noms communs que les gens utilisent comrne homme, 
animal, terre, vallee, mer, montagne, chameau, ane, etc. Dans 
une autre version, il a dit qu’Il lui a appris le nom d’ustensiles 

1 II est rapporte qu’Ibn ‘Abbas, lbn Mas‘ud et d’autres compagnons ont dit : « Dieu 
dit aux anges : “Je vais placer sur terre un vicaire (khalifa).” Les anges dirent : 
“Seigneur, mais quel sera ce vicaire ?” II repondit : “II aura une descendance qui 
semera la corruption sur terre, se jalousera et s’entretuera ” » Voir Tafsir at-Tabari, 
vol 1, p.237 ; editions D^r al-kutub al- l ilmiya, Beyrouth, Liban, 1999. 
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comme l’ecuelle et le chaudron, voire celui des gaz. Mujahid 
a dit, pour sa part, qu’Il lui a appris les noms de toutes les 
betes, de tous les oiseaux, bref de toute chose. C’est aussi 
Pavis de Sa‘id Ibn Jubayr, Qatada et d’autres. 

Pour sa part, ar-RabPa dit que Dieu a enseigne a Adam les 
noms des anges, tandis que ‘ Abdur-Rahman Ibn Zayd soutient 
qu’Il lui a appris les noms de ses descendants. 

Le plus plausible est que Dieu a appris a Adam les noms 
et les fonctions des choses, de l’infiniment petit a l’infiniment 
grand, comme Pa indique Ibn ‘Abbas. 

Al-Bukhari et Muslim ont rapporte, d’apres Anas Ibn 
Malik, que P Envoy d de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : 
« Le jour de la Resurrection, les croyants se rassembleront et 
diront : “Et si nous allions a la recherche de qui intercederait 
pour nous aupres de notre Seigneur ?” Ils iront voir Adam et 
lui diront : “Tu es le pere de Phumanite ; Dieu t’a cree de Ses 
propres Mains, II a fait prostemer les anges devant toi et t’a 
appris les noms de toutes choses !” » Et ils citerent le hadith 
dans son integralite 2 . 

« Puis II les presents aux anges et dit : “Informez-Moi 
des noms de ceux-li si vous etes veridiques (dans votre 
pretention £ etre plus meritants qu’Adam) !” » (2, 31) 

Al-Hasan al-Basri a dit : « Lorsque Dieu a voulu creer 
Adam, les anges se sont dit : “Quelque creature que Dieu 
fai?onnera, nous lui serons superieurs en science.” Ils furent 
alors eprouves par ces paroles : “Si vous etes veridiques !” » 
[dans votre pretention a etre plus savants que Mes autres crea- 
tures] (2, 31). II est d’autres explications a ces paroles comme 

2 Sa£$! al-Bukhari, le livre du tafsir, SaMh Muslim (193) et Ahmad dans le Musnad 
(3/116). 
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nous l’avons detaille dans notre Tafsir. 

Ils dirent : « Gloire a Toi ! Nous n’avons de savoir que 
ce que Tu nous as appris. Certes c’est Toi l’Omniscient, Ie 
Sage » (2, 32). C’est-a-dire : Gloire a Toi ! Personne ne peut 
connaTtre un tant soit peu sans qu’il y soit initie par Toi. Ceci 
est conforme a cette parole de Dieu : « Et, de Sa science, ils 
n’embrassent que ce qu’il veut » (2, 255). 

« II dit : “6 Adam, informe-les de ces noms” ; puis 
quand celui-ci les eut informes de ces noms, Dieu dit : “Ne 
vous ai-Je pas dit que Je connais les mysteres des Cieux et 
de la Terre, et que Je sais ce que vous divulguez et ce que 
vous cachiez ?” » (2, 33) ; c’est-a-dire que Je connais ce qui 
est cache tout comme ce qui est apparent. 

On rapporta que cette parole de Dieu « [. . .] Je connais ce 
que vous divulguez » est une reponse a T interrogation des 
anges : « Vas-Tu y placer quelqu’un qui y semera la cor- 
ruption et fera couler le sang, quand nous sommes la a Te 
sanctifier et a Te glorifier ? ». Quant a cette autre parole : 
« [...] et ce que vous cachiez », elle s’applique a Satan qui 
cachait en son for interieur orgueil et haine vis-a-vis d’ Adam. 

C’est la 1’opinion de Sa‘id Ibn Jubayr, Mujahid, as-Suddi, 
ad-Dahak et ath-Thawri. C’est aussi l’avis d’Ibn Jarir. Abu al- 
‘ Aliya, ar-Rabi‘, al-Hasan et Qatada soutiennent, quant a eux, 
que cette parole : « [...] et ce que vous cachiez », est une 
reponse a ce que se sont dit les anges en apprenant l’immi- 
nente creation d’Adam, c’est-a-dire qu’ils seront toujours les 
creatures de Dieu les plus savantes et les plus nobles. 

« Et lorsque Nous demandames aux anges de se pros- 
terner devant Adam, ils se prosternercnt a l’exception 
d’lblis qui refusa, s’enfla d’orgueil et fut parmi les infide- 
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Ies. » (2, 34) Dieu temoigne ainsi a Adam de son haut degre 
des qu’Il l’a cree de Ses propres Mains et lui a insuffie de Son 
souffle de vie, comme le confirme cette parole de Dieu :«[...] 
Et des que Je I’aurai harmonieusement forme et lui aurai 
insuffie Mon souffle de vie, jetez-vous alors, prosternes 
devant lui » (1 5, 29). C’est ainsi qu’Adam a ete honore a qua- 
tre reprises par Dieu : la premiere, en le creant de Ses propres 
Mains, la seconde, en lui insufflant de Son souffle de vie, la 
troisieme, en ordonnant aux anges de se prostemer devant lui 
et la quatrieme, en lui apprenant les noms de toutes choses. 

C’est pourquoi lorsque Molse rencontra Adam dans l’as- 
semblee celeste (al-mala’ al-a‘la) et eut avec lui une discus- 
sion, comme on le verra plus loin, il lui dit : « Tu es Adam, le 
pere de l’humanite ; Dieu t’a cree de Ses propres Mains. II a 
insuffie en toi de Son souffle de vie, a demande aux anges de 
se prostemer devant toi et t’a appris les noms de toutes cho- 
ses ». C’est ce que diront les gens le jour de la Resurrection, 
comme nous l’avons vu et comme nous le verrons plus loin, si 
Dieu le veut. 

Dieu dit dans un autre verset : « Nous vous avons crees, 
puis Nous vous avons donne une forme, ensuite Nous 
avons dit aux anges : “Prosternez-vous devant Adam.” Ils 
se prosternerent, si l’exception d’lblls qui ne fut point de 
ceux qui se prosternerent. (Dieu) dit : “Qu’est-ce qui t’em- 
peche de te prostemer quand Je te l’ai commande ?” II 
repondit : “Je suis meilleur que lui : Tu m’as cree de feu 
alors que lit l’as cre6 d’argile .” » (7, 11-12) 

Al-Hasan al-Basri a dit : « Iblis a fait de l’analogie et il est 
le premier a l’avoir fait ». C’est ce qu’a soutenu aussi 
Muhammad Ibn Sirin. En d’autres terrnes, Satan s’est com- 
pare a Adam, en se considerant plus noble que lui. C’est pour- 
quoi il a refuse de se prostemer devant lui en depit de l’ordre 
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qui lui a ete donne ainsi qu’aux anges de se prostemer. II faut 
preciser que lorsque 1’ analogic est opposee a un texte formel, 
elle perd son utilite et n’a plus de consideration. En outre, 
cette analogie utilisee par Iblis est fausse en soi dans la mesure 
ou l’argile est meilleure et plus utile que le feu. En effet, si 
l’argile est synonyme de ponderation, de douceur, de patience 
et d’epanouissement, le feu est synonyme d’inconstance, de 
legerete, de promptitude et d’embrasement. 

Par ailleurs, si Dieu a fait prostemer les anges devant 
Adam, c’est parce qu’Il l’a honore en le creant de Ses Mains 
et en lui insufflant de Son souffle de vie. C’est ce qu’attestent 
ces paroles de Dieu : « Et lorsque ton Seigneur dit aux 
anges : “Je vais creer un homme d’argile crissante, 
extraite d’une boue malleable, et des que Je l’aurai harmo- 
nieusement forme et lui aurai insuffl£ Mon souffle de vie, 
jetez-vous alors, prosternes devant lui.” Alors, les anges se 
prosternerent tous ensemble, excepte Iblis qui refusa 
d’etre avec les prosternes. Alors (Dieu) dit : “6 Iblis, pour- 
quoi n’es-tu pas au nombre des prosternes ?” II dit : “Je ne 
puis me prostemer devant un homme que Tu as cre£ d’ar- 
gile crissante, extraite d’une boue malleable.” Et (Dieu) 
dit : “Sors de la (du Paradis), car te voila banni ! Et male- 
diction sur toi, jusqu’au jour de la Retribution !” » (15, 28- 
35). Iblis a merite ce chatiment parce qu’il s’est montre mepri- 
sant et orgueilleux envers Adam, desobeissant ainsi a Dieu. De 
plus, il a justifid sa rebellion par des arguments fallacieux. Sa 
justification fut done plus aberrante encore que ne le fut sa 
desobeissance comme Dieu fa dit : « Et lorsque Nous avons 
dit aux anges : “Prosternez-vous devant Adam”, ils se 
prosternerent, a l’exception d’lblis, qui dit : “Me proster- 
nerai-je devant quelqu’un que Tu as cree d’argile ?” II dit 
encore : “Vois-Tu ? Celui que Tu as honore au-dessus de 
moi, si Tu me donnais du repit jusqu’au jour de la 
Resurrection, j’eprouverai, certes, sa descendance, excepte 
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un petit nombre (par mi eux).” Et (Dieu) dit : “Va-t-en ! 
Quiconque d’entre eux te suivra... votre sanction sera 
l’Enfer, une ample retribution. Excite, par ta voix, ceux 
d’entre eux que tu pourras, rassemble contre eux ta cava- 
lerie et ton infanterie, associe-toi a eux dans leurs biens et 
leurs enfants et fais-leur des promesses.” Or, le diable ne 
leur fait des promesses qu’en tromperie. Quant h Mes ser- 
viteurs, tu n’as aucun pouvoir sur eux. Et ton Seigneur suf- 
fit pour les proteger ! » (17, 61-65) 

Dieu dit aussi dans la sourate 18 La Caveme : « Et lors- 
que Nous dimes aux anges : “Prosternez-vous devant 
Adam”, ils se prosternerent, excepts Iblis (Satan) qui etait 
du nombre des genies et qui se revolta contre le comman- 
dement de son Seigneur. Allez-vous cependant le prendre, 
ainsi que sa descendance, pour allies en dehors de Moi, 
alors qu’ils vous sont ennemis ? Quel mauvais echange 
pour les injustes ! » (18, 50). C’est-a-dire que Satan a desobei 
a Dieu deliberement, avec obstination et orgueil, et ceci parce 
qu’il s’est laisse induire en erreur par son temperament et la 
matiere vilaine dont il fut cree : le feu. 

D’apres ‘Aisha, que Dieu l’agree, l’Envoye de Dieu, sur 
lui la grace et la paix, a dit : « Les anges ont ete crees de 
lumiere, les genies, de la flamme d’un feu sans fumee et 
Adam, de ce qui vous a ete decrit » 3 . 

Al-Hasan al-Basri a dit : « Iblis n’a jamais fait partie des 
anges ». Shahr Ibn Hawshab a dit pour sa part : « II comptait 
parmi les genies, et lorsque ces demiers semerent la corrup- 
tion sur Terre, Dieu envoya contre eux une armee d’ anges qui 
les combattit et les forfa & se refugier dans les lies au milieu 
des mers. Iblis fut parmi ceux qui furent faits prisonniers. 
Emmene au Ciel, il demeura avec les anges, et lorsque Dieu 

3 Ahmad (6/153, 167) ; Muslim (2996), Ibn Hibban (6155). 
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invita les anges a se prostemer devant Adam, il refusa de le 
faire ». 

Dieu dit : « Quand ton Seigneur dit aux anges : “Je vais 
cr£er d’argile un etre humain. Quand Je I’aurai bien 
forme et lui aurai insuffle de mon Esprit, jetez-vous devant 
lui, prosternes.” Alors tous ies anges se prosternerent, a 
l’exception d’lblis qui s’enfla d’orgueil et fut du nombre 
des infideles. (Dieu) lui dit : “6 Iblis, qui t’a empeche de te 
prosterner devant ce que J’ai cree de Mes mains ? 
T’enfles-tu d’orgueil ou te consideres-tu parmi les hauts 
places ?” - “Je suis mieux que lui, dit (Iblis), Tu m’as cree 
de feu et Tu l’as cree d’argile.” (Dieu) dit : “Sors d’ici, te 
voila banni ; et sur toi sera Ma malediction jusqu’au jour 
de la Retribution.” - “Seigneur, dit (Iblis), donne-moi done 
un deiai jusqu’au jour oil ils seront ressuscites.” (Dieu) 
dit : “Tu es de ceux a qui un deiai est accorde, jusqu’au 
jour de l’Instant bien connu.” - “Par Ta puissance ! dit 
(Satan). Je les seduirai assurement tous, sauf Tes servi- 
teurs eius parmi eux.” (Dieu) dit : “En verite, et e’est la 
verite que Je dis, j’emplirai certainement l’Enfer de toi et 
de tous ceux d’entre eux qui te suivront.” (38, 71-85). 

II dit aussi : « Puisque Tu m’as mis en erreur, dit 
(Satan), je m’assoirai pour eux sur Ton droit chemin, puis 
je les assaillirai de devant, de derriere, de leur droite et de 
leur gauche. Et pour la plupart, Tu ne les trouveras pas 
reconnaissants. » (7, 16-17) Autrement dit : M’ayant egare, je 
guetterai les hommes sur tous les chemins et fondrai sur eux 
de toutes parts. Bienheureux ceux qui ne suivront pas Satan et 
malheureux ceux qui l’ecouteront. 

L’ imam Ahmad a rapporte, d’apres Sabra Ibn Abu al- 
Faqih, que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Le 
diable guette le fils d’Adam sur ses chemins ». 
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Cependant, les exegetes se sont divises sur le fait de savoir 
quels sont les anges a qui Dieu a demande de se prostemer 
devant Adam. S’agit-il, comme le pense la majorite des 
savants, de toils les anges, ainsi que le suggere le sens general 
des versets ? Ou des anges qui sont sur Terre comme Pa rap- 
porte Tbn Jarir d’apres ad-Dahhak citant lbn ‘Abbas ? Cette 
opinion adoptee par des exegetes des demiers siecles, suggere 
qu’il ne s’agit pas de tous les anges, mais le premier avis est 
le plus plausible car il s’appuie sur le hadith qui dit : « Et 11 a 
ordonne a Ses anges de se prostemer devant lui ». Et Dieu est 
le plus Savant. 

En outre, les paroles que Dieu adresse a Iblis : « Descends 
d’ici [...] » (7, 13) et « Sors de la [...] » (7, 18), prouvent que 
le diable etait dans le Ciel et qu’il a ete dechu du rang qu’il 
avait atteint grace a sa devotion et son imitation des anges 
dans leur obeissance absolue et leur adoration. II fut prive de 
ses privileges a cause de son orgueil, sa jalousie et sa des- 
obeissance a son Seigneur et il descendit sur Terre blame et 
refoule de la misericorde de Dieu. 

Ensuite, Dieu ordonna a Adam et a son epouse de sejour- 
ner au Paradis r « Et Nous dimes : “6 Adam ! Habite le 
Paradis toi et ton epouse, et nourrissez-vous-en de partout 
a votre guise ; mais n’approchez pas de l’arbre que voici ; 
sinon vous seriez du nombre des injustes.” » (2, 35) Il a dit 
aussi : « Sors de la banni et rejete, dit (Dieu). Quiconque te 
suit parmi eux, alors J’emplirai l’Enfer de vous tous. » 

« 6 Adam, habite le Paradis, toi et ton epouse, et mangez- 
en vous deux, a votre guise ; et n’approchez pas l’arbre 
que voici, sinon vous seriez du nombre des injustes. » (7, 
18-19) 

Dieu dit egalement : « Et quand Nous dimes aux anges : 
“Prosternez-vous devant Adam”, ils se prosternerent, 
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excepte Iblis qui refusa. Alors Nous dimes : “6 Adam ! 
Celui-la est vraiment un ennemi pour toi et ton epouse. 
Prenez garde qu’il vous fasse sortir du Paradis, car alors 
tu seras malheureux. Car tu n’y auras pas faim ni ne seras 
nu, tu n’y auras pas soif ni ne seras frappe par Pardeur du 
soleil.” » (20, 116-119) 

% 

Le contexte de ces versets implique que la creation d’Eve 
a eu lieu avant l’acces d’Adam au Paradis, conformement a 
cette parole de Dieu : « O Adam ! Habite le Paradis toi et 
ton epouse » (2, 35). Ibn Ishaq Ibn Yasar soutient cela et c’est 
le sens apparent qui decoule de ces versets. Cependant, as- 
Suddi a rapporte que selon Ibn ‘Abbas, Ibn Mas‘ud ainsi que 
nombre de compagnons, Adam aurait elu domicile au Paradis 
seulement apres le bannissement de Satan. II y vivait seul, 
sans epouse aupres de qui trouver le repos. Or, un jour, en se 
reveillant, il trouva une femme assise pres de lui. Dieu avait 
cree celle-ci a partir d’une des cotes d’Adam. Ce dernier lui 
demanda qui elle etait, elle repondit : « Une femme ». II 
ajouta : « Pourquoi as-tu ete creee ? » Elle repondit : « Pour 
que tu trouves le repos aupres de moi. » Les anges, voulant 
eprouver alors ses connaissances, lui dirent : « Comment s’ap- 
pelle-t-elle, 6 Adam ? » II leur repondit : « Eve (Hawwa’) ! » 
Ils lui dirent : « Et pourquoi done s’appelle-t-elle Eve ? » II 
repondit : « Parce qu’elle a ete creee a partir d’une chose 
vivante, » 

Muhammad Ibn Ishaq a rapporte, d’apres Ibn ‘Abbas, 
qu’Eve a ete creee a partir de la cote gauche d’Adam la plus 
petite, alors que celui-ci dormait. 

Cela est confirme par la parole de Dieu : « 6 hommes ! 
Craignez votre Seigneur qui vous a cr6cs d’un seul etre, et 
a cree de celui-ci son epouse, et qui de ces deux-la a fait 
repandre (sur la Terre) beaucoup d’hommes et de fem- 
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mes. » (4, 1) ; « C’est Lui qui vous a creSs d’un seul etre 
dont II a tire son epouse, pour qu’il trouve de la tranquil- 
lite aupres d’elle ; et lorsque celui-ci eut cohabite avec elle, 
elle con^ut une legere grossesse, avec quoi elle se depla^ait 
(facilement), » (7, 189) Nous reviendrons plus longuement 
sur ce dernier verset si Dieu le veut. 

Les deux Recueils Authentiques 4 mentionnent, d’apres 
Abu Hurayra, que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : 
« Prenez soin des femmes, car la femme a ete creee d’une 
cote. Or, la partie la plus courbee d’une cote est la partie supe- 
rieure. Si tu essaies de la redresser, tu la briseras, et si tu la 
laisses telle quelle, elle restera courbee. Prenez done soin des 
femmes. » 3 . 

Les exegetes ont diverge sur la nature de l’arbre dont il est 
question dans cette parole de Dieu : « Et n’approchez pas 
I’arbre que voici » (7, 19). Pour certains, il s’agit de la vigne. 
Ibn ‘Abbas, Ibn Mas‘ud ainsi qu’un groupe de compagnons 
disent que les Juifs pretendent que c’est le froment. Wahb a dit 
a ce sujet : « Le grain en est plus onctueux que le beurre et plus 
doux que le miel ». Ath-Thawri a dit, citant Abu Husayn et 
Abu Malik : « L’arbre auquel fait allusion le verset “Et n’ap- 
prochez pas de I’arbre que voici” est le palmier ». De son 
cote, Ibn Jurayj, citant Mujahid, a dit qu’il s’agissait du 
figuier, rejoint dans cet avis par Qatada. 

Cela dit, cette divergence n’est pas tres importante. Si le 
nom de cet arbre revetait quelque interet pour nous, Dieu 
n’aurait pas manque de le mentionner. 

La seule divergence meritant d’etre citee a trait a l’endroit 
oil se trouve le Paradis qu’avait habite Adam. Est-il situe dans 

4 As-sahihayn : les deux recueils de hadiths authentiques d’al-Bukhari et Muslim. 

5 La version retenue ici est celle d’al-Bukhari (3331), Muslim (1468). 
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le Ciel ou sur la Terre ? La majorite des exegetes estime qu’il 
s’agit du Paradis celeste, le Paradis refuge, comme le montre 
le sens apparent des versets coraniques et des hadiths. Dieu 
dit : « O Adam ! Habite le Paradis toi et ton epouse. » (2, 
35) La Tradition rapporte que Moi'se dit a Adam : « Pourquoi 
nous as-tu fait sortir du Paradis ? » Nous verrons ce hadith 
plus loin. En outre, d’apres Abu Hurayra et Hudhayfa 6 , 
l’Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « Le jour 
ou Dieu rassemblera les hommes, le Paradis sera rapproche 
des croyants iront alors trouver Adam et lui diront : “0 notre 
pere, demande que Ton nous ouvre les portes du Paradis !” II 
repondra : “Et qui vous a fait sortir du Paradis, si ce n’est la 
faute de votre pere ? !” Ce hadith appuie l’idee que le Paradis 
dont il est question ici, est bien le Paradis qui servira de lieu 
de sejour etemel pour les croyants. 

D’autres ont dit que le Paradis qu’avait habite Adam, n’est 
pas le lieu de sejour etemel, puisqu’il en a ete chasse, comme 
le pensent Ubayy Ibn Ka‘b, ‘Abdullah Ibn ‘Abbas, Wahb Ibn 
Munabbih, et Sufyan Ibn ‘Uyayna. 7 

On attribue aussi cet avis a Abu Hanifa et a ses disciples. 
Abu ‘Abdullah Muhammad Ibn ‘Umar ar-Razi Ibn Khatib ar- 
Ray l’a rapporte dans son exegese d’apres Abu al-Qasim al- 
Balkhi et Abu Muslim al-Asbaham. Pour sa part, al-Qurtubi 
l’a rapporte dans son exegese, d’apres les mutazilites et les 
qadarites. 

Cet avis est conforme a la tradition des gens du Livre dans 
la Thora. Par ailleurs, Abu Muhammad Ibn Hazm dans son 
livre Les religions et les sectes ainsi qu’Abu Muhammad Ibn 
‘ Atiyya et Abu ‘Isa Ar-Rummani dans leurs exegeses respec- 

6 Partie du hadith cit<5 dans SahTh Muslim. 

7 C’est aussi l’avis d’Ibn Qutayba dans son livre al-Ma'arif, du cadi Mundhir Ibn 
Sa‘id al-Balluti dans son exegese et dans son ouvrage consacre a la question. 



22 




1 



La creation d’ Adam (Adam), sur lui le salut 



tives, ont contribue a enrichir et transmettre le debat sur la 
question. 

II en est de meme pour le cadi Al-Mawardi dans son exegese 
An-nukat wal-‘uyun ou il ecrit : « Des divergences sont appa- 
rues entre les exegetes sur le fait de savoir ou se trouve le 
Paradis habite par Adam et Eve. II y a deux avis a ce sujet : le 
premier affirme c’est le Paradis etemel, tandis que le second 
estime qu’il s’agit d’un paradis que Dieu a cree pour en faire 
un lieu d’epreuve pour Adam et Eve. Ce ne serait ainsi pas le 
Paradis etemel puisque ce dernier est un lieu de retribution. En 
outre, les tenants de cet avis ont diverge a leur tour ; un groupe 
soutient que ce paradis est situe dans le Ciel car Dieu les en a 
fait descendre (c’est l’avis d’al-Hasan). Un second groupe 
pretend que ce paradis se trouvait sur Terre, car Dieu les 
eprouva en leur defendant de manger des fruits d’un seul arbre 
a l’exclusion des autres (c’est Topinion d’lbn Yahya). » Tout 
cela, dit-il, a eu lieu apres que Dieu eut ordonne a Satan de se 
prostemer devant Adam. Dieu est plus Savant. 

Al-Mawardi rapporte trois avis, mais lui-meme ne s’ est 
pas prononce sur la question. Dans son exegese, Abu 
‘Abdullah ar-Razi a rapporte quatre positions sur la question : 
trois sont citees par al-Mawardi, et la quatrieme prone l’abs- 
tention. Ar-Razi a donne prevalence a la premiere position qui 
soutient qu’il s’agit bien du Paradis etemel. Et Dieu est le plus 
Savant. On attribue aussi a Abu ‘All al-Jiba’i l’avis affirmant 
que le Paradis d’Adam et Eve se trouve dans le Ciel, mais 
qu’il n’est pas pour autant le Paradis refuge. 

Par ailleurs, les partisans du deuxieme avis ont souleve 
une question qui exige une reponse. Selon eux, il ne fait nul 
doute que Dieu ait chasse de la proximite divine Iblis lorsqu’il 
a refuse de se prostemer a V instar des anges et qu’Il lui ait 
ordonne de quitter cette assemblee. Or, l’ordre de se proster- 
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ner devant Adam n’est pas un ordre legal (amr shar‘i) qui est 
susceptible d’etre enfreint. C’est un decret (amr qadari) qui ne 
souffre ni transgression ni contestation. C’est pour cela que 
Dieu dit : « Sors de la banni et rejete » (7, 18) ; « Descends 
d’ici ! Tu n’as pas a t’enfler d’orgueil ici » (7, 13) ; « Et 
(Dieu) dit : “Sors de la (du Paradis), car te voila banni.” » 
(15, 34) II y a lieu de preciser que le lieu dont il est question 
ici est soit le Paradis, soit le Ciel, soit la station qu’occupait le 
diable. Quoi qu’il en soit, il est evident que le lieu d’oit il a ete 
eloigne ne peut etre pour lui un lieu de sejour passager. 

Ces memes exegetes disent qu’il est notoire d’apres le 
sens des versets coraniques que le diable a fait de inauvaises 
suggestions a Adam en lui disant : « 6 Adam, t’indiquerai- 
je I’arbre de l’£ternite et un royaume imp^rissable ? » (20, 
120) ; « Votre Seigneur ne vous a interdit cet arbre que 
pour vous empecher de devenir des anges ou d’etre 
immortels. Et il leur jura : « Vraiment, je suis pour vous 
deux un bon conseiller. » (7, 20-22). Ces versets temoignent 
de la rencontre du diable et d’Adam et Eve au Paradis. 

D’autres exegetes leur ont repondu que cela n’empechait 
pas que le diable les ait rencontres au Paradis en etant de pas- 
sage et non parce qu’il y residait. Il aurait pu leur suggerer la 
desobeissance alors qu’il se tenait devant la porte du Paradis 
ou dans le Ciel sous-jacent le Paradis. Cependant, les trois 
reponses sont discutables. Et Dieu est le plus Savant. 

D’autres arguments sont rapportes pour etayer cette these 
comme le hadith rapporte par ‘Abdullah, le fils de l’imam 
Ahmad dans son ouvrage Az-Ziyyadat. Ubayy Ibn Ka‘b a dit : 
« Lorsque Adam etait sur le point de mourir, il desira du rai- 
sin du Paradis. Ses enfants allerent en chercher. Ils rencontre- 
rent des anges qui leur demanderent : « Oil allez-vous ainsi 6 
enfants d’Adam ? » Ils repondirent : « Notre pere desire du 
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raisin du Paradis. » Ils leur dirent : « Revenez vers lui, [car] 
vous etes exempts de cette quete. » Les anges se rendirent 
alors au chevet d’Adam, prirent son ame, laverent sa 
depouille, la parfumerent et la couvrirent d’un linceul. Puis 
Gabriel et les autres anges ainsi que ses enfants prierent sur 
lui, avant de l’enterrer. Les anges dirent ensuite aux enfants 
d’Adam : « Tels seront les rites a observer lorsque vous enter- 
rerez vos morts. » Nous rapporterons plus loin ce hadith avec 
sa chaine de transmission et dans son integralite lorsque nous 
evoquerons la mort d’Adam, sur lui le salut. 

Ces memes savants ont aussi affirme que si l’acces au 
Paradis dans lequel se trouvait Adam et dont il a desire le rai- 
sin etait impossible, ses enfants ne seraient pas partis a sa 
recherche. C’est la preuve selon eux que ce paradis se trouve 
sur Terre et non au Ciel. Et Dieu est plus Savant. 

D’apres eux, le contexte des versets indique clairement 
qu’Adam a ete cree d’argile et n’a jamais ete eleve au Ciel. De 
plus, il a ete cree pour vivre sur Terre, comme Dieu l’a dit aux 
anges : « Je vais etablir sur la Terre un vicaire {khalifa). » 

(2, 30) 

Et k ceux qui leur retorquent que Dieu a dit a Adam et 
Eve : « O Adam ! Habite le Paradis, toi et ton epouse » (2, 
35) et done qu’implicitement, Dieu ne leur aurait pas dit d’ha- 
biter la Terre, ils repondent que ce verset a un sens particulier 
comme le montre son contexte et ils font le parallele avec cet 
autre verset : « Nous les avons eprouves comme Nous avons 
eprouve les proprietaires du Paradis (verger). » (68, 17) 
Dans ce verset, disent-ils, Dieu donne au mot janna (paradis) 
un sens particulier comme le montre le contexte, a savoir le 
sens de verger. 

Ces savants ont dit de meme pour la mention du mot 
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« descente » (du verbe arabe nazala) qui ne signifie nullement 
la descente du Ciel, selon eux. Dieu n’a-t-11 pas dit dans un 
autre verset : « II a ete dit : “6 Noe, descends avec Notre 
securite et Nos benedictions sur toi et sur des communau- 
tes (issues) de ceux qui sont avec toi.” » (11, 48) ? Cette des- 
cente, disent-ils, s’est effectuee de P Arche vers la terre ferme 
apres que celle-ci ait absorbe l’eau. Dieu n’a-t-Il pas dit aussi : 
« Descendez done & n’importe quelle ville ; vous y trouve- 
rez certainement ce que vous demandez. » (2, 61) ? II a dit 
egalement : « D’autres s’affaissent par crainte de Dieu 
[...] » (2, 74), Les hadiths regorgent d’exemples de ce genre. 
Selon eux rien n’empeche cela, e’est meme un fait evident ; le 
Paradis habite par Adam etait plus eleve que toutes les 
contrees de la Terre et il y avait des arbres, des fruits, de P om- 
bre, des delices et de Pallegresse. A ce sujet, Dieu dit : « [...] 
Car tu n’y auras pas faim ni ne seras nu » (20, 118), e’est- 
a-dire que son organisme ne sera pas avili par la faim ni son 
aspect exterieur par la nudite. «[...] TU n’y auras pas soif ni 
ne seras frappe par Pardeur du soleil » (20, 119), e’est-a- 
dire que son organisme ne sera pas touche par Pardeur de la 
soif ni sa peau par Pardeur du soleil. C’est pour cette raison 
que Dieu a fait ces comparaisons pour montrer la symetrie 
entre ces differents elements. 

C’est apres avoir mange de Parbre interdit qu’Adam des- 
cends sur la Terre de la peine, de la difficulty de l’ennui, de 
l’effort, de Padversite, des epreuves et des divergences humai- 
nes aussi bien dans le domaine de la religion, la morale et les 
ceuvres que celui des buts, des intentions, des paroles et des 
actes. 

A ce sujet, Dieu dit : « [...] Et pour vous il y aura une 
demeure sur la Terre, et un usufruit pour un temps » (2, 
36). Mais ceci n’implique nullement qu’ils etaient au Ciel, 
comme Pa dit Dieu : « [...] Et apres lui, Nous dimes aux 
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Enfants d’Israel : “Habitez la terre.” Puis lorsque viendra 
la promesse de la (vie) derniere, Nous vous ferons venir en 
foule » (17, 104). II est evident que les Enfants d’Israel a qui 
Dieu s’adresse habitaient la Terre et non le Ciel. 

Ces savants ont ajoute que ces propos ne suggerent nulle- 
ment que le Paradis et l’Enfer n’existent pas a Theure actuelle 
comme certains le pensent. Selon eux, il n’y a aucune simili- 
tude entre l’idee que le Paradis habite par Adam et Eve n’etait 
pas situe au Ciel et le fait que le Paradis et PEnfer n’existent 
pas actuellement et qu’ils ne seront crees que le jour de la 
Resurrection. Bien au contraire, tous les exegetes anciens ou 
contemporains soutenant cette these croient en l’existence 
actuelle du Paradis et de l’Enfer comme le prouvent les ver- 
sets et les hadiths authentiques que nous verrons plus loin dans 
leur contexte particular. 

En outre, la parole de Dieu : « Satan les fit glisser de la 
[...]» (2, 36) signifie bien « du Paradis », et ce que Dieu dit : 
« [...] Et II les fit sortir du lieu ou ils etaient » (2, 36) veut 
bien dire du lieu de la felicite, de l’allegresse et du bonheur 
vers le lieu de la peine, du labeur et de l’adversite, et cela en 
leur faisant de mauvaises suggestions et en embellissant dans 

X 

leurs coeurs ce qu’il leur a insinue. A ce propos, Dieu dit : 

« Puis le diable, afin de leur rendre visible ce qui leur etait 
cache - leurs nudit£s - leur chuchota, disant : “Votre 
Seigneur ne vous a interdit cet arbre que pour vous emp§- 
cher de devenir des anges ou d’etre immortels.” » (7, 20) ; 
« Et il leur jura ; “Vraiment, je suis pour vous deux un bon 
conseiller.” » (7, 21) ; « Puis le diable le tenta en disant : “6 
Adam, t’indiquerai-je l’arbre de l’eternite et un royaume 
imperissable ?” » (20, 120) signifiant ainsi : Veux-tu que je te 
montre l’arbre qui, en mangeant de ses fruits, te rendra immor- 
tel et perpetuera pour toujours la felicite dans laquelle tu te 
trouves ? Or, on sait combien ces paroles ne sont que menson- 
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ges et suggestions en totale contradiction avec la realite. 

II semble que « l’arbre de l’etemite » dont parle Dieu est 
le meme que celui evoque dans un hadith rapporte par l’imam 
Ahmad : d’apres Abu Hurayra, l’Envoye de Dieu, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « II y a au Paradis un arbre dont le cava- 
lier parcourt l’ombre en cent ans sans pouvoir le traverser ; 
c’est 1’ arbre de 1’etemite » 8 

Dieu dit : « Alors il [le diable] les fit tomber par trom- 
perie. Puis, lorsqu’ils eurent gofite de l’arbre, leurs nudi- 
tes leur devinrent visibles ; et ils commencerent tous deux 
a y attacher des feuilles du Paradis. » (7, 22) ; « Tous deux 
en mangerent. Alors leur apparut leur nudite. Ils se mirent 
a se couvrir avec des feuilles du Paradis. » (20, 121). On 
rapporte que ce fut Eve qui mangea la premiere de 1’arbre 
avant d’inciter Adam a en faire de meme. Mais Dieu est le plus 
Savant. 

II y a lieu de signaler que selon la Thora, c’est le serpent 
qui suggera a Eve de manger de l’arbre interdit. On rapporte 
egalement qu’il lui est apparu sous la plus belle des formes. 
Seduite par les suggestions du serpent, Eve mangea de l’arbre 
interdit et en donna a manger a Adam, sur lui le salut. Et 
aucune mention n’est faite du diable. C’est alors que leurs 
yeux furent ouverts et ils se rendirent compte de leur nudite. 
Ils prirent des feuilles de figue dont ils firent des pagnes pour 
s’en couvrir le corps. Wahb Ibn Munabbih va dans le meme 
sens, sauf que pour lui, leurs vetements etaient une lumiere qui 
cachait leurs parties intimes. Cela contredit done la these 
emise dans la Thora. Le Coran, lui, atteste qu’Adam et Eve 
portaient effectivement des vetements : « [...] leur arrachant 
leur vetement pour leur rendre visible leurs nudites » (7, 

8 Rapporte aussi par Abu Dawud Ai-Tayalisi. 

9 Rapporte par Ibn Abu Hatim, 
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27). Dieu est le plus Savant. 

D’apres Ubayy Ibn Ka‘b 9 , l’Envoye de Dieu, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « Dieu crea Adam et le fit de grande 
taille avec une chevelure bien foumie ; il etait comme un haut 
palmier. Lorsqu’il gouta a l’Arbre, ses vetements tomberent 
et, la premiere chose a apparaitre, fat ses parties intimes. En 
voyant sa nudite, il se mit a courir dans le Paradis, mais un 
arbre agrippa ses cheveux. Il essaya de se degager, c’est alors 
que le Tres Misericordieux, qu’Il soit glorifie, l’appela et lui 
dit : “6 Adam ! Est-ce Moi que tu fuis ?” En entendant les 
paroles du Tres Misericordieux, il dit : “Non, Seigneur, mais 
j’ai tellement honte de ce que j’ai fait !” ». 

D’apres Ibn ‘Abbas 10 , les feuilles mentionnees dans le ver- 
set « [...] Ils se mirent a se couvrir avec des feuilles du 
Paradis » (20, 121) sont les feuilles de figuier. Ces propos 
semblent provenir des gens du Livre car le verset ne specific 
pas le genre des feuilles. Mais, fexplication d’lbn ‘Abbas 
n’est en rien prejudiciable au Texte. Par ailleurs," d’apres 
Ubayy Ibn Ka‘b TEnvoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, 
a dit : « Votre pere Adam etait aussi grand qu’un haut palmier ; 
il mesurait soixante coudees. 11 avait la chevelure bien foumie 
et sa nudite 6tait couverte. Lorsqu’il commit son peche au 
Paradis, sa nudite lui devint visible. Il sortit alors du Paradis et 
heurta un arbre qui lui agrippa la chevelure. Son Seigneur 
l’appela alors : “Est-ce Moi que tu fuis, 6 Adam ?” Il lui 
repondit : “Non, Seigneur ! Mais j’ai honte de ce que j’ai 
fait !” » 12 . 



1 0 Rapporte par Sufyan ath-Thawri. 

11 Rapporte par Perudit Ibn ‘Asakir, d’apres Muhammad Ibn Ishaq, d’apres al- 
Hasan Ibn Dhakwan, d’apres al-Hasan al-Ba&ri. 

12 Ce hadith est faible, car un maillon de sa chaine de transmission manque entre 
al-Hasan et Ubayy Ibn Ka‘b ; il existe cependant une autre chaine de transmission 
qui est plus vaiide, c’est la suivante : Ibn ‘Asakir Pa rapporte d’apres Sa‘!d Ibn 
l Aruba, d’apres Al-Hasan, d’apres Yahya Ibn Dumra d’apres Ubayy Ibn Ka‘b. 
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« Et leur Seigneur les appela : “Ne vous ai-Je pas inter- 
dit cet arbre ? Et ne vous ai-Je pas dit que le diable etait 
pour vous un ennemi declare ?” Tous deux dirent : “6 
notre Seigneur ! Nous avons fait du tort a nous-meraes. Et 
si Tu ne nous pardonnes pas et ne nous fais pas miseri- 
corde, nous serons tres certainement du nombre des per- 
dants” » (7, 22). Adam et Eve reconnurent sur le champ en 
toute sincerite leur faute et revinrent a Dieu, en toute humilite, 
exprimant ainsi leur soumission a Dieu et leur faiblesse devant 
Lui, Depuis, toutes les fois qu’un des Fils d’Adam commet 
une faute et emprunte la meme voie que son pere en se repen- 
tant, il ne s’ensuit que du bien pour lui dans ce monde comme 
dans F autre. 

« Descendez, dit (Dieu) ; vous serez ennemis les uns des 
autres. Et il y aura pour vous sur Terre sejour et jouis- 
sance, pour un temps. » (7, 24) Cet appel s’adresse a la fois 
a Adam, Eve et au diable - certains incluent egalement le ser- 
pent. En tous les cas, ordre a ete donne a tous de descendre du 
Paradis, pour vivre sur Terre, ennemis les uns des autres. 

Ceux qui soutiennent que le serpent est conceme par cet 
ordre invoquent le hadith dans lequel le Prophete aurait 
ordonne de tuer les serpents : « Nous n’avons jamais fait la 
paix avec eux depuis que nous les avons combattus ». La 
parole de Dieu : « Descendez d’ici ! (Vous serez) tous (avec 
vos descendants) ennemis les uns des autres. » (20, 123), 
etait adressee directement a Adam et au diable, et indirecte- 
ment a Eve et au serpent. 

L’ordre donne a Adam et Eve de descendre sur Terre se 
repete a deux reprises dans les versets suivants : « Et Nous 
dimes : “Descendez (du Paradis) ; ennemis les uns des 
autres. Et pour vous il y aura une demeure sur la Terre, et 
un usufruit pour un temps.” Puis Adam re^ut de son 
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Seigneur des paroles, et Dieu agr6a son repentir car c’est 
Lui certes, 1’Accueillant au repentir, le Misericordieux. 
Nous dimes : “Descendez d’ici, vous tous ! Toutes les fois 
que Je vous enverrai un guide, ceux qui le suivront, n’au- 
ront ricn a craindre et ne seront point affliges.” Et ceux 
qui ne croient pas (a nos Messagers) et traitent de men- 
songe Nos revelations, ceux-la sont les gens du Feu ou ils 
demeureront eternellement. » (2, 36-39) 

Certains commentateurs disent que la premiere descente 
dont il est question dans ces versets est celle du Paradis vers 
le Ciel inferieur ; la seconde quant a elle evoque la descente 
du Ciel vers la Terre. Cette hypothese est peu fiable car Dieu 
dit avant tout : « Descendez (du Paradis), ennemis les uns 
des autres. Et pour vous il y aura une demeure sur la 
Terre, et un usufruit pour un temps. ». Cela indique qu’ils 
sont descendus des le depart sur Terre mais Dieu Seul est plus 
savant. 

Il serait plus fiable de dire que si la descente a ete men- 
tionnee a deux reprises dans ces versets, elle avait des condi- 
tions specifiques : le premier verset insiste sur Tanimosite qui 
allait desormais regner entre eux ; la seconde se penche davan- 
tage sur la necessite de se conformer a la guidance donnee par 
Dieu quand elle se manifestera. Heureux seront ceux qui la 
suivront et malheureux ceux qui s’en detoumeront. 

Al-Awza‘i a dit, citant al-Hasan Ibn ‘Atiyya : « Adam est 
reste au Paradis pendant cent ans - et, dans une autre version, 
pendant soixante ans. Il pleura la perte du Paradis durant 
soixante-dix annees, puis se lamenta soixante-dix ans sur sa 
faute et enfm quarante ans sur la mort de son fils. » 13 

Pour sa part, Ibn Abu Hatim a rapporte qu’Ibn ‘Abbas a 

13 Rapporte par rbn ‘Asakir. 
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dit : « Adam est descendu sur la Terre, dans une region appe- 
lee Dahna, situee entre La Mecque et At-Ta’if ». As-Suddi a 
dit, quant a lui : « Adam est descendu en Inde ; il avait apporte 
avec lui la pierre noire et une poignee de feuilles du Paradis. 
II sema ces feuilles en Inde oil pousserent les plantes aromati- 
ques. » 

Par ailleurs, Ibn ‘Umar a dit : « Adam est descendu a as- 
Safa - dans les environs de La Mecque - et Eve a al- 
Marwa. » 14 . 

Dans la meme logique, Abu Musa al-Ash‘ari rapporte : 
« Lorsque Dieu a fait descendre Adam sur Terre, II lui a appris 
a fabriquer toute chose et lui a donne des fruits du Paradis. 
Ainsi, vos fruits viennent du Paradis, mais a la difference des 
fruits paradisiaques, ils pourrissent. » ]5 

Al-Hakim, quant a lui, a rapporte dans son Mustadrak 
qu’Ibn ‘Abbas a dit : « Adam n’a habite le Paradis que l’equi- 
valent du temps qui separe la priere de l’apres-midi (al-‘asr) et 
celle du coucher du soleil (al-maghrib) ». 

De meme, d’apres Abu Hurayra 16 , l’Envoye de Dieu, sur 
lui la grace et la paix, a dit : « Le meilleur jour qui voit se lever 
le soleil est le vendredi ; c’est ce jour-la qu’ Adam flit cree, et 
c’est ce jour-la qu’il entra au Paradis et qu’il en sortit. » Dans 
une autre version, il est ajoute ; « [...] et c’est ce jour-la 
qu’aura lieu la Resurrection » 17 , 

On rapporte egalement que la parole du Tres-Haut : « Puis 
Adam re^ut de son Seigneur des paroles, et Dieu agrea son 
repentir car c’est Lui certes, l’Accueillant au repentir, le 

14 Rapporte aussi par lbn Abu Hatim. 

15 Rapporte ‘Abdurrazzaq. 

16 Sahfh Muslim et Abmad, selon la meme chaine de transmission. 

17 Rapporte par Malik et Ahmad. 
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Misericordieux » (2, 37) est une reponse a cette supplication 
d’Adam et Eve : « O notre Seigneur ! Nous avons fait du 
tort a nous-memes. Et si Tu ne nous pardonnes pas et ne 
nous fais pas misericorde, nous serons tr&s certainement 
du nombre des perdants » (7, 23). 18 

Al-Hakim a rapporte qu’Ibn ‘Abbas a dit a propos du ver- 
set suivant : « Puis Adam re?ut de son Seigneur des paro- 
les, et Dieu agrea son repentir », « Adam a dit : “6 

Seigneur ! Ne m’as-Tu pas cree de Tes propres Mains ?” » 
Dieu repondit : “Si”. II ajouta : “N’as-Tu pas insuffle en moi 
de Ton Esprit ?” Dieu repondit : “Si”. II dit : “Ne m’as-Tu pas 
dit lorsque j’ai etemue : ‘Que Dieu te fasse misericorde !’, fai- 
sant ainsi passer Ta misericorde avant Ta colere ?” Dieu dit : 
“Si”. II dit : “N’as-Tu pas decrete que je ferais ce que j’ai 
fait ?” Dieu dit : “Si”. II dit alors : “Vois-Tu Seigneur si je me 
repens de ma faute, me feras-Tu revenir au Paradis ?” Dieu 
dit : “Oui”. » 19 

Ibn Abu Najih 20 a rapporte que ces paroles mentionnees 
dans le Coran (2, 37) sont les suivantes : « Mon Dieu ! II n’est 
de dieu si ce n’est Toi ! Gloire et louange a Toi ! J’ai ete injuste 
envers moi-meme ! Pardonne-moi car Tu es le Meilleur des 
pardonneurs ! Mon Dieu ! II n’est de dieu si ce n’est Toi ! 
Gloire et louange a Toi ! J’ai ete injuste envers moi-meme ! 
Fais-moi misericorde car Tu es le Meilleur des misericor- 
dieux ! Mon Dieu ! II n’est de dieu si ce n’est Toi ! Gloire et 
louange a Toi ! J’ai ete injuste envers moi-meme ! Pardonne- 
moi ; Tu es Celui qui revient sans cesse vers le pecheur repen- 
tant, Tu es le Misericordieux ! » 



18 C’est r opinion de Mujahid, Sa‘id Ibn Jubayr, Abu al- ‘Aliya, ar-Rabf Ibn Anas, 
al -Hasan, Qatada, Muhammad Ibn Ka‘b, Khalid Ibn Ma‘dan, ‘Ata’ al-Khuras&ni et 
4 Abdur-Rahman Ibn Zayd Ibn Aslam. 

19 Al-Hakim a qualify la chaine de transmission de ce hadith d’authentique. 

20 D’apres Mujahid. 
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La discussion entre Adam et Mo'fse, sur eux le saiut 

Abu Hurayra raconte que le Prophete, sur lui la grace et la 
paix, a dit 2 '. : « Moi'se argumenta contre Adam, sur eux le 
saiut, et lui dit : “C’est toi qui as provoque la descente des 
hommes du Paradis et les as rendus malheureux !” Adam lui a 
repondu : “6 Mo'ise ! Toi que Dieu a privilegie en lui revelant 
Son message et Sa parole, vas-tu me reprocher une chose dont 
Dieu a decrete que j’allais l’accomplir avant meme qu’Il ne 
me cree ?” Le Prophete, sur lui la grace et la paix, ajouta : 
“C’est ainsi qu’Adam refuta Moi'se.” » 22 . 

Pour aller dans ce sens, le meme Abu Hurayra 23 raconte 
que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Moi'se argu- 
menta contre Adam. II lui dit : “6 Adam, tu es notre pere, tu 
nous as desesperes et nous as fait sortir du Paradis !” Adam lui 
repondit : “6 Mo'ise, toi que Dieu a privilegie en lui revelant 
Sa parole ! - et, dans une autre version : en te revelant Son 
message qu’Il a ecrit de Sa propre Main pour toi -, tu me 
reproches une chose dont Dieu a decrete que j’accomplisse 
quarante ans avant qu’Il ne me cree !” Le Prophete, sur lui la 
grace et la paix, ajouta : “C’est ainsi qu’Adam contredit 
Mo'ise.” II repeta cela trois fois. » 

Toujours selon Abu Hurayra 24 , l’Envoye de Dieu, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « Mo'ise a rencontre Adam et lui a dit : 
“N’est-ce pas toi Adam que Dieu a fasonne de Ses propres 
Mains, devant qui II a fait prostemer les anges, et qu’Il a eta- 
bli au Paradis ? Pourtant, tu as fait ce que tu as fait !” Adam 
lui repondit : “N’est-ce pas toi Mo'ise, a qui Dieu a parle et a 
qui II a revele la Thora ?” II dit : “Oui.” Adam dit : “Ne trou- 
ves-tu pas dans ce qui t’a ete revele que cela a ete decrete pour 

2 1 Rapporte par al-Bukhari 

22 Rapporte aussi par Muslim, Ahmad et an-Nasa’L 

23 Rapporte par Fimam Ahmad- 

24 Rapporte par Fimam Ahmad. 
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moi avant meme que je ne sois cree ?” Moi'se repondit : 
“Oui !” Le Prophete Muhammad dit alors : “C’est ainsi 
qu’Adam contredit MoTse.” » 

Par ailleurs, d’apres ‘Umar Ibn al-Khattab, l’Envoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit 25 : « Moi'se a dit a Dieu : 
“6 Seigneur ! Montre-nous Adam qui a provoque - par sa 
faute - sa propre descente du Paradis et par consequent la 
notre.” Dieu le lui montra et Moi'se lui dit alors : “Est-ce toi 
Adam ?” Adam repondit par l’affirmative. Moi'se lui 
demanda : “Est-ce toi en qui Dieu a msuffle de Son esprit, 
devant qui II a fait prostemer les anges et a qui II a appris les 
noms de toutes choses ?” Adam repondit par Paffirmative. 
Moi'se ajouta : “Qu’est-ce qui t’a pousse a nous faire sortir du 
Paradis ?” Adam lui dit : “Qui es-tu ?” Moi'se lui repondit : “Je 
suis Moi'se.” Adam dit : “Tu es Moi'se, le Prophete des Enfants 
d’Israel, celui a qui Dieu a parle derriere un voile et sans quel- 
que intermediaire parmi ses creatures ?” Moi'se dit : “Oui.” 
Adam reprit : “Comment me blames-tu pour une chose que 
Dieu a decrete pour moi avant que je ne l’accomplisse ?” 
L’Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, dit alors : “C’est 
ainsi qu’ Adam contredit Moi'se.” II repeta ceci deux fois » 2S . 
Les avis ont diverge a propos de ce hadith : par exemple, les 
qadariyya l’ont rejete car il recele une confirmation de la pre- 
destination, ce qui va a l’encontre de leur doctrine. Par contre, 
les Jabriyya l’ont adopte car il va dans le sens de leurs opi- 
nions philosophiques. Nous reviendrons sur ce point un peu 
plus loin. D’autres encore ont dit qu’Adam a refute Moi'se 
parce qu’il 1’avait blame pour un peche dont il s’etait repenti. 
Or, celui qui se repent sincerement d’un peche aupres de Dieu, 
c’est comme s’il n’avait jamais peche. 

D’autres ont dit qu’il a contredit Moi'se parce qu’il est son 

25 Rapporte par al-Harith Ibn Miskln al-Misri. 

26 Rapporte par Abu Yaia al-Mawsili et Abu Dawud. 
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aine, parce que c’est son pere, ou encore parce que leurs lois 
sont differentes. Certains affirment aussi qu’ils etaient dans le 
monde de 1’ interval le (al-barzakh) or, dans ce monde, la res- 
ponsabilite legale (taklif) n’aplus lieu d’etre. 

Cependant, il y a lieu de preciser qu’il existe plusieurs 
versions de ce hadith, et dans certaines d’entre elles seul est 
rapporte le sens sans les termes exacts, ce qui le rend discuta- 
ble. 



En substance, dans ce hadith cite par al-Bukhari et 
Muslim, on rapporte que Moi'se a bldme Adam parce qu’il a 
commis un peche qui Pa conduit lui et sa descendance a des- 
cendre du Paradis ; ce a quoi Adam repondit que ce n’etait pas 
lui qui les avait fait sortir du Paradis, mais Celui qui a decrete 
pour lui qu’il sortirait du Paradis s’il mangeait de l’Arbre 
interdit, autrement dit Dieu le Tres-Haut. Adam a dit a Mo'ise 
qu’il Pa blame pour une chose qui le depassait et dont il n’etait 
responsable que parce qu’il avait mange de l’arbre interdit. 
Mais il ne peut etre considere responsable de la sortie du 
Paradis consecutive a son geste : ce n’est pas lui qui s’est 
condamne a sortir lui et sa descendance du Paradis, mais cela 
participait de PCEuvre et du Decret divins pleins de sagesse. 
C’est pour cela qu’Adam a contredit Molse. 

De plus, seul un esprit bute rejetterait ce hadith notoire 
rapporte par Abu Hurayra, que Dieu P agree, compagnon 
repute pour sa qualite de temoin honorable, sa memoire et sa 
precision. 

Au demeurant, ce hadith a ete rapporte par d’autres com- 
pagnons comme nous l’avons dit plus haut. Donner d’autres 
interpretations comme celles citees plus haut revient a s’ecar- 
ter tant de la lettre que de P esprit de ce hadith. 
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Et si les Jabriyya l’utilisent comme argument en faveur de 
leurs convictions, il n’en demeure pas moins que leurs propos 
sont disenables sur plusieurs plans : d’abord, Moi'se ne peut 
blamer quelqu’un pour une faute dont il s’ est repenti. Ensuite, 
lui-meme avait tue une personne sans recevoir d’ordre pour 
cela et avait invoque Dieu en ces termes : « Seigneur, je me 
suis fait du tort & moi-mgme ; pardonne-moi » ( 28 , 16 ). 
Enfin, si Ton justifiait le peche dont on est blame par le Decret 
divin, tout pecheur invoquerait le Decret divin, anterieur a la 
Creation, ce qui rendrait caduque toute punition legale. Au 
demeurant, si la predestination pouvait etre utilisee comme 
justification, tout le monde l’utiliserait pour justifier ses 
peches majeurs et mineurs. Cela pourrait avoir des consequen- 
ces terribles. C’est pour cela que certains savants ont dit que 
la reponse d’Adam constituait une justification, par la predes- 
tination, de l’epreuve et non de la faute commise. Dieu Seul 
sait ce qui est juste. Il nous suffit et II est le Meilleur en qui on 
place sa confiance. 

Rappel des hadiths 

ayant trait £ la creation d’Adam, sur lui le salut 

L’imam Ahmad a rapporte, d’apres Abu Musa, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Dieu a cree Adam 
d’une poignee tiree de toutes les parties de la Terre. C’est 
pourquoi les Enfants d’Adam sont a l’image de la matiere ter- 
restre dont ils furent crees ; on trouve parmi eux le blanc, le 
noir, le rouge et ceux qui ont un teint metisse. On trouve aussi 
parmi eux le mauvais, le bon, le doux, le dur, et ceux qui ont 
des qualites intermediates . » 

Ce hadith a aussi ete rapporte par l’imam Ahmad mais 
d’apres une autre eharne de transmission : « Le Prophete, sur 
lui la grace et la paix, a dit : “Dieu a cre6 Adam d’une poignee 
de terre qu’il constitua de toutes les matieres de celle-ci. C’est 
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pourquoi les Enfants d’Adam sont a l’image de la matiere ter- 
restre dont ils furent crees. Parmi eux, il y a le blanc, le rouge, 
le noir et ceux ayant un teint metisse. Parmi eux, il y a aussi le 
doux, le dur et celui qui est entre Tun et V autre, de meme que 
le bon et le mauvais et celui qui est entre Tun et l’autre.” » 27 . 

Pour sa part, as-Suddi a rapporte, d’apres Ibn ‘Abbas, Ibn 
Mas‘ud et d’autres compagnons, que le Prophete, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « Dieu envoya Gabriel sur Terre afin 
d’en apporter une poignee d’argile. La Terre lui dit : “Je me 
mets sous la protection de Dieu contre toi, ne m’ote rien et ne 
me deforme pas !” Il revint alors bredouille vers Dieu et Lui 
raconta ce que lui avait dit la Terre. Dieu envoya ensuite 
Mika ’ll qui reput la meme reponse de la Terre que Gabriel et 
qui revenant vers Dieu lui dit la meme chose que celui-ci. 
Dieu envoya alors Tange de la mort. La Terre lui repeta ce 
qu’elle avait dit a Gabriel et Mika’il, mais il lui repondit : 
“Que Dieu me preserve aussi de retoumer aupres de Lui sans 
avoir execute Son ordre.” Et il prit une quantite de Terre qu’il 
recueillit un peu partout ; il saisit de la Terre blanche, rouge et 
noire, ce qui explique la diversity des couleurs des Enfants 
d’Adam. Cette terre fut imbibee d’eau jusqu’a ce qu’elle 
devint argile epaisse. Dieu dit alors aux anges : “Je vais erecr 
d’argile un etre humain. Quand Je l’aurai bien forme et lui 
aurai insuftle de Mon Esprit, jetez-vous devant lui, pros- 
ternes.” » (38, 71-72) 

Dieu a cree Adam de Ses Mains afm que le diable ne s’en- 
orgueillisse pas devant lui. Alors a l’etat d’argile, son corps 
resta inanime pendant quarante ans - de ce que nous comp- 
tons -, periode qui correspond au seul jour du vendredi aupres 
de Dieu. Lorsque les anges passerent devant lui, ils en eprou- 
verent de la crainte. Mais Iblis fut le plus effraye. Toutes les 

27 Rapporte aussi par at-Tirmidhi, Abu Dawud et Ibn Hibban, At-Tirmidhi le tient 
pour bon (hasan) et authentique. 
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fois qu’il passait devant le corps d’Adam, il le ffappait, ce qui 
en faisait sortir un bruit pareil a celui de la poterie lorsqu’elle 
soime. C’est pourquoi le verset dit : « [...] d’argile sonnante 
comme la poterie » (55, 14). Iblis entrait dans le corps 
d’Adam par sa bouche et en ressortait par son fondement en se 
disant : « Toi, tu as ete cree pour quelque affaire impor- 
tante ! », et il disait aux anges : « Ne soyez pas effrayes par 
cette creature ; votre Seigneur transcende tout defaut (gamad), 
tandis que celui-ci est concave. Si Dieu me donnait pouvoir 
sur lui je le ferais immanquablement perir. » 

Quand arriva le moment ou Dieu decida d’insuffler en lui 
de Son Esprit, Il ordonna aux anges de se prostemer devant 
lui. Une fois que l’Esprit eut penetre dans sa tete, Adam eter- 
nua. Les anges lui dirent alors : « Dis : “Loue soit Dieu !” » Il 
le dit. Dieu lui dit alors : « Ton Seigneur t’a fait misericorde ». 
Lorsque l’Esprit eut penetre ses yeux, il regarda vers les fruits 
du Paradis et, lorsqu’il parvint a son ventre, il eut faim. Il vou- 
lut aller vers les arbres du Paradis avant que l’Esprit n’eusse 
atteint la partie inferieure de son corps. C’est le sens du verset 
qui dit : « L’homme a ete cre£ prompt dans sa nature » (21, 
37) ; « Alors, les anges se prostern&rent tous ensemble, 
excepte Iblis qui refusa d’etre avec les prosternes » (15, 30- 
3 1). Dieu continua dans les versets suivant le recit de l’histoire 
d’Adam jusqu’a la fin. 

Bon nombre de hadiths confirment ces recits, meme si 
beaucoup d’entre eux sont tires de recits anciens tires des gens 
du Livre (al-isra’iliyyat). Ainsi, Anas 28 rapporte que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Lorsque Dieu 
fafonna Adam, celui-ci resta ainsi pendant un certain temps. 
Iblis toumait autour de lui et, lorsqu’il vit qu’il etait creux, il 
sut alors qu’il s’agissait d’une creature qui ne se maitrise 
pas. » 

28 D’apres F imam Ahmad. 
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Ibn Hibban a, quant a lui, rapporte dans son recueil 
authentique d’apres Anas Ibn Malik, que l’Envoye de Dieu, 
sur lui la grace et la paix, a dit : « Lorsque Dieu insuffla en 
Adam de Son Esprit et que celui-ci eut penetre dans sa tete, il 
etemua, puis dit : “Loud soit le Seigneur des mondes.” Dieu 
lui repondit : “Ton Seigneur t’a fait misericorde.” » 

Pour sa part, l’erudit Abu Bakr al-Bazzar a rapporte, 
d’apres Abu Hurayra ; « Lorsque Dieu crea Adam, il etemua, 
puis dit : “Loud soit le Seigneur des mondes.” Son Seigneur 
lui repondit : “Ton Seigneur t’a fait misericorde 6 Adam !” » 

Par ailleurs, Perudit Abu YaTa a rapporte, selon Abu 
Hurayra, que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : 
« Dieu a crec Adam de terre, puis II en fit une argile qu’Il 
laissa jusqu’a ce qu’elle devint une boue malleable. Il le 
fafonna alors et le laissa jusqu’au moment ou il devint une 
argile sonnante comme la poterie. Lorsque Iblis passait pres de 
lui, il disait : “Tu as ete cree pour un but de la plus haute 
importance.” Ensuite, Dieu insuffla en lui de Son esprit. Les 
premiers membres de son corps que T Esprit penetra furent ses 
yeux et ses narines. Il etemua et loua Dieu. Dieu lui accorda 
Sa misericorde. Il lui dit ensuite : “6 Adam, va vers ce groupe 
d’anges et dis-leur : Que le salut soit sur vous !” [Il s’executa] 
et ils lui repondirent : “Et sur toi le salut de Dieu, Sa miseri- 
corde et Ses benedictions.” Dieu lui dit alors : “6 Adam, ce 
sera un salut pour toi et ta descendance.” Adam dit : “6 
Seigneur, qu’est-ce que ma descendance ?” 11 lui repondit : “6 
Adam, choisis une de Mes Mains !” Il dit : “Je choisis la Main 
droite, 6 Seigneur ! Et les deux Mains de mon Seigneur repre- 
sented la (voie) droite.” Dieu baissa alors Sa Main et Adam 
put voir toute sa descendance jusqu’au jour de la Resurrection 
contenue dans la Main du Seigneur. Adam vit que certains de 
ses descendants avaient une lumiere dans la bouche. L’un 
d’eux plut a Adam qui demanda au Seigneur qui il etait. Dieu 
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lui repondit : “C’est ton fils David.” Adam dit : “6 Seigneur, 
combien de temps lui as-Tu donne a vivre ?” II repondit : 
“Soixante ans.” Adam ajouta : “Seigneur, donne-lui une part 
de ma vie afin qu’il atteigne les cent ans.” Dieu accepta sa 
demande et le fit temoigner a ce sujet. Plus tard, lorsque Adam 
arriva au terme de sa vie, Dieu lui envoya Tange de la mort. 
Adam lui dit : “Ne me reste-t-il pas quarante ans a vivre ?” 
L’ange lui repondit : “Ne les as-tu pas donnes a ton fils 
David ?” II nia cela et sa descendance en fit de meme ; il 
oublia et sa descendance en fit de meme. » 29 

Ibn Abu Hatim a rapporte, d’apres Abu Hurayra le hadith 
suivant : « Apres avoir cree les descendants d’ Adam, Dieu les 
lui montra et lui dit : “6 Adam ! Ceux-la sont tes descen- 
dants !” Adam les regarda et vit qu’il y avait parmi eux le 
mutile, le lepreux, Taveugle et toutes sortes d’autres malades. 
Adam dit : “6 Seigneur ! Pourquoi as-Tu fait cela de mes des- 
cendants ?” Dieu dit : “Pour que les gens voient Tampleur de 
Mes faveurs et se montrent reconnaissants.” » 

L’ imam Ahmad a rapporte, d’apres Abu ad-Darda’, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Lorsque Dieu crea 
Adam, II lui donna un coup sur son epaule droite et il en sor- 
tit une descendance aussi pure que des perles. Il donna ensuite 
un coup sur son epaule gauche et il en sortit une descendance 
aussi noire que des cendres. Il dit alors a la descendance qui 
etait sur son epaule droite : “Votre lieu de sejour sera le 
Paradis et Je ne M’en soucierai pas” et a la descendance qui 
etait sur son epaule gauche : “Le votre sera l’Enfer, et Je ne 
M’en soucierai pas”. » 

Ibn Abu ad-Dunya a rapporte, d’apres al-Hasan : 
« Lorsque Dieu crea Adam, Il fit sortir de son cote droit les 

29 Abu Ya‘la, an-Nasa’i qui le qualifie de hadith reprouve (munkar) et at- 
Tirmidhi qui le qualifie de hadith isole. 
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habitants du Paradis et de son cote gauche ceux de l’Enfer. 
Adam vit alors qu’il y avait parmi eux l’aveugle, le sourd et 
l’eprouve. II dit a Dieu : “6 Seigneur ! Que n’as-Tu pas cree 
mes descendants tous egaux ? !” Dieu repondit : “6 Adam ! 
J’ai voulu que l’on soit reconnaissant a Mon egard !” » 30 

Al-Bukhari a rapporte d’apres Abu Hurayra, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Dieu crea Adam 
et lui confera une taille de soixante coudees. II lui dit ensuite : 
“Va saluer les anges qui sont la-bas et ecoute ce qu’ils vont te 
repondre, car ce sera ta formule de salutation et celle de ta des- 
cendance.” Adam alia trouver les anges et leur dit : “Que le 
salut soit sur vous !” Ils repondirent : “Que le salut et la mise- 
ricorde de Dieu soient sur toi !” Ils aj outer ent done la miseri- 
corde de Dieu. Tous ceux qui entreront au Paradis seront a 
l’image d’Adam et auront sa taille. La taille de sa descendance 
n’a cesse depuis de diminuer. » 

L’imam Ahmad a rapporte, d’apres Ibn ‘Abbas, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Dieu a pris l’en- 
gagement des reins d’Adam a Nu‘man (une vallee dormant sur 
‘ Arafa) le jour meme de ‘ Arafa. II fit sortir de ses reins toute 
sa descendance et la dispersa devant lui, puis II s’adressa a elle 
en ces termes : “Ne suis-Je pas votre Seigneur ?” Ils repon- 
dirent : “Mais si, nous en temoignons...” Afin que vous ne 
disiez point, au Jour de la Resurrection : “Vraiment, nous 
n’y avons pas fait attention.” » (7, 172)3131 Rapporte aussi 
par an-Nasa’i, Ibn Jarir et al-Hakim. La chaine de transmis- 
sion de ce hadith est puissante et repond aux conditions de 
Muslim. 

La majorite des savants reconnait le fait qu’il y a eu un 
pacte entre Dieu et la descendance d’Adam. Ils s’appuient sur 
plusieurs arguments, entre autres, le hadith rapporte par 

30 Rapporte egalement par "Abdurrazzaq. 
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1’imam Ahmad d’apres Anas Ibn Malik : « On dira a Tune des 
personnes de l’Enfer, le jour de la Resurrection : “Si tu posse- 
dais tout ce qu’il y a sur Terre, le donnerais-tu pour te rache- 
ter (du chatiment) ?” II dira : “Oui !” Dieu lui dira alors : “Je 
t’ai demande moins que cela. J’ai pris de toi Pengagement, 
alors que tu etais dans les reins d’Adam, de ne rien 
M’associer, mais tu t’es obstine a le faire !” » 

Par ailleurs, Abu Ja‘far ar-Razi a rapporte que Ubayy Ibn 
Ka‘b a dit a propos de la parole de Dieu : « Et quand ton 
Seigneur tira une descendance des reins des fils d’Adam 
[...] » jusqu’a la fin du verset Dieu regroupa tous les 
etres humains appeles a venir a la vie jusqu’au jour de la 
Resurrection. II les crea, les fa^onna et les fit parler. II prit 
d’eux Pengagement et les fit temoigner contre eux-memes ; 
“Ne suis-Je pas votre Seigneur ?” Ils repondirent : “Mais 
si, nous en temoignons”. II leur dit : “Je fais temoigner 
contre vous les sept Cieux et les sept terres de m§me que 
votre p£re afin que vous ne disiez pas le jour de la 
Resurrection que vous ne saviez pas. Sachez qu’il n’y a nul 
dieu et nul seigneur en dehors de Moi ; ne M’associez done 
rien ! Je vous enverrai des Messagers qui vous rappelle- 
ront Mon pacte et Mon engagement et vous feront parve- 
nir Mes livres.” Ils dirent .* “Nous temoignons que Tu es 
notre Seigneur et Dieu. Nous n’avons aucun seigneur et 
aucun dieu en dehors de Toi.” 11s se sont soumis ce jour-la 
a Lui et Lui ont fait serment d’obeissance ». 

Dieu les montra alors a Adam qui vit parmi eux notam- 
ment le riche et le pauvre, le beau et le laid. II dit : « 6 
Seigneur ! Que ne les as-Tu pas crees egaux ? » Dieu dit : 
« J’ai voulu que l’on se montre reconnaissant envers Moi ». II 
vit aussi parmi sa descendance les Prophetes aussi luisants que 
des luminaires. Dieu prit d’eux Pengagement de l’apostolat et 
de la Prophetie : « Lorsque Nous primes des Prophetes leur 
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engagement, de meme que de toi, de Noe, d’ Abraham, de 
Moi'se, et de Jesus fils de Marie ; et Nous avons pris d’eux 
un engagement solennel.” (33, 7) « Dirige tout ton etre vers 
la religion exclusivement (pour Dieu), telle est la nature 
que Dieu a originellement donn6e aux hommes ; pas de 
changement a la creation de Dieu. VoM la religion de droi- 
ture ; mais la plupart des gens ne savent pas » (33, 30). 

«Voici un avertisseur analogue aux avertisseurs 
anciens. » (53, 56) ; « Et Nous n’avons trouve chez la plu- 
part d’entre eux aucun respect de l’engagement ; mais 
Nous avons trouve la plupart d’entre eux pervers. » (7, 
102)3232 ‘Abdullah Ibn Ahmad, Ibn Abu Hatim, Ibn Jarir, Ibn 
Mardaway d’apres Abu Ja‘far. 

En outre, Mujahid, ‘Ikrima, Said Ibn Jubayr, al-Hasan al- 
Basri, Qatada et as-Suddi notamment rapportent des versions 
concordant avec les hadiths plus haut. 

Nous savons que lorsque Dieu ordonna aux anges de se 
prostemer devant Adam, ils se prostemerent tous a T exception 
diblis qui refusa de le faire par orgueil, jalousie et inimitie. 
Dieu le chassa alors de T assemble celeste et le fit descendre 
sur Terre, maudit et lapide. 

Ensuite, Adam habita avee sa campagne Eve le 
Paradis - que celui-ci soit au Ciel ou sur Terre selon les ver- 
sions divergentes que nous avons soulignees - et tous deux y 
demeurerent, se nourrissant de toutes sortes de fruits jusqu’a 
T instant ou ils mangerent de l’arbre defendu ; leur nudite leur 
apparut alors et ils descendirent sur Terre - nous avons men- 
tionne les versions divergentes quant a leur lieu de descente 
sur Terre. 

Des divergences existent aussi a propos de la duree du 
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sejour d’Adam au Paradis : certains ont soutenu qu’il n’y resta 
que quelques jours semblables par leur duree a ceux de ce bas 
monde. 

Nous avons cite plus haut ce qu’a rapporte Muslim 
d’apres Abu Hurayra : « Adam a ete cree lors de la demiere 
heure du vendredi ». Nous avons cite aussi le hadith rapporte 
toujours par Muslim : « Adam a ete cree le vendredi et a ete 
expulse du Paradis le vendredi ». 

Ainsi si le jour oil il a ete cree fut le meme jour oil il fut 
expulse du Paradis, et si ce jour est semblable aux six jours 
(dont il est question dans le Coran et au cours desquels 
s’acheva la creation des Cieux et de la Terre), il n’aurait 
sejourne au Paradis qu’une partie de Pun de ces six jours ; ce 
qui est discutable. Par contre, si sa sortie du Paradis s’ est faite 
un autre jour que celui de sa creation et si nous supposons que 
ces jours equivalent a six mille ans comme Pont soutenu Ibn 
‘Abbas, Mujahid, ad-Dahhak et Ibn Jarir, il serait reste tres 
longtemps au Paradis. 

Ibn Jarir a dit : « Il est evident qu’il a ete cree a la demiere 
heure du jour du vendredi ; or, une heure de ce vendredi equi- 
vaut a quatre vingt-trois ans et quatre mois. Il demeura done 
fa9onne en l’etat d’argile, avant que le souffle de vie ne lui fut 
insuffle, quarante ans et sejouma au Paradis quarante trois ans 
et quatre mois. Et Dieu est le plus Savant. » 

Ibn Jarir a dit par ailleurs en citant Ibn ‘Abbas : « Dieu a 

A 

dit a Adam : “O Adam ! Il y a un endroit sacre en face de Mon 
trone ; vas-y et fais batir pour Moi une maison oil tu feras des 
processions rituelles comme le font Mes anges autour de Mon 
trone”. Il envoya avec lui un ange qui lui montra ce lieu et lui 
apprit les rites de la procession. » Ibn Jarir ajouta que tous les 
lieux sur lesquels il posa son pied sont devenus plus tard des 
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endroits habites. 

Toujours selon Ibn Jarir, la premiere nourriture que man- 
gea Adam sur Terre fut le froment. Gabriel lui en avait apporte 
sept grains, et les proposa £ Adam qui demanda : « Qu’est-ce 
que c’est ? » Gabriel lui repondit : « Cela provient de Parbre 
qu’on t’avait interdit d’approcher et dont tu as mange ». Adam 
dit : « Et que dois-je en faire ? » II lui repondit ; « Seme-les 
dans la terre ». Le poids de chacun de ces grains equivalait a 
celui de cent mille grains ; ils germerent et il en fit la moisson, 
puis il les moulut, les petrit et en fit du pain qu’il mangea apres 
de longs efforts et une grande peine. C’est a cela que fait allu- 
sion la parole de Dieu : « Prenez garde qu’il vous fasse sor- 
tir du Paradis, car alors tu seras malheureux » (20, 117). 

Les premiers vetements d’Adam et Eve fiirent confection- 
nes a partir de la laine de mouton ; Adam les fit tondre, 
recueillit la laine qu’il fila puis se fit confectionner un man- 
teau pour lui, une robe et un chale pour Eve. 

Il y eut aussi divergence sur le fait de savoir s’ils avaient 
des enfants au Paradis : certains ont dit qu’ils n’en ont pas eu, 
tandis que d’autres ont soutenu qu’ils y avaient eu Cain et sa 
sceur. Dieu est le plus Savant. 

Ils ont dit aussi qu’a chaque accouchement. Eve mettait au 
monde un garqon et une fille et qu’Adam mariait chaque gar- 
qon avec la soeur jumelle de son frere, et l’autre garqon avec 
1’ autre fille, et ainsi de suite ; il n’ avait pas permis le mariage 
des jumeaux d’une meme portee. 
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Dieu dit : « Et raconte-Ieur en toute verite I’histoire des 
deux fils d’Adam. Les deux offrirent des sacrifices ; celui 
de l’un fut accepte et celui de l’autre ne le fut pas. Ce der- 
nier dit : “Je te tuerai surement.” - “Dieu n’accepte, dit 
l’autre, que de la part des pieux. Si tu etends vers moi ta 
main pour me tuer, moi, je n’etendrai pas vers toi ma main 
pour te tuer, car je crains Dieu, le Seigneur de l’Univers. Je 
veux que tu partes avec le p6ch6 de m’avoir tue et avec ton 
propre peche. Alors tu seras du nombre des gens de 
FEnfer. Telle est la recompense des injustes.” Son ame l’in- 
cita a tuer son frere. 11 le tua done et devint ainsi du nom- 
bre des perdants. Puis Dieu envoya un corbeau qui se mit 
a gratter la terre pour lui montrer comment ensevelir le 
cadavre de son frere. II dit : “Malheur h moi ! Suis-je inca- 
pable d’etre comme ce corbeau, a meme d’ensevelir le 
cadavre de mon fr&re ?” D devint alors du nombre de ceux 
que rongent les remords. » (5, 27-31). 

Nous allons rapporter un resume de ce qu’ont dit de cette 
histoire les savants parmi les pieux devanciers. As-Suddi a 
rapporte, d’apres Ibn Mas‘ud et un groupe de compagnons, 
qu’Adam ne mariait pas le gar<?on et la fllle nes d’une meme 
portee et que Abel avait voulu epouser la soeur jumelle de 
Cain. Or, ce dernier etait plus age que lui et sa soeur jumelle 
etait plus jolie ; Cain Fa done desiree pour lui bien qu’Adam 
lui eut ordonne de la laisser a son frere Abel. Adam leur 
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ordonna alors d’offrir un sacrifice a Dieu puis, il partit en pcle- 
rinage a La Mecque. Avant de partir, il confia ses enfants aux 
Cieux mais ils refuserent ; il les confia ensuite aux terres et 
aux montagnes, mais elles refuserent. Il s’adressa alors a Cain 
qui accepta ce depot. 

Aprds le depart d’Adam, ses deux fils effectuerent le 
sacrifice ; Abel offrit en guise de sacrifice une brebis grasse 
qu’il prit de son riche troupeau, tandis que Cain offrit une 
botte de cereales de mauvaise qualite. Un feu descendit du 
Ciel et brula l’offrande d’Abel en laissant celle de Cain. Celui- 
ci se facha et dit a Abel : « Je te tuerai afin que tu ne puisses 
pas epouser ma sosur ». Abel lui repondit : « Dicu n’accepte 
que ce qui emane des pieux ». 

Quelques temps apres, alors qu’il faisait nuit, Abel, parti 
faire paitre son troupeau, s’attarda dehors, ce qui inquieta 
Adam qui envoya Cain a sa recherche. Ce dernier y alia et le 
trouva sur le chemin du retour. Une altercation eut lieu entre 
eux toujours au sujet des offrandes. Cain reprocha a son frere 
le fait que son offrande flit acceptee et la sienne rejetee. Abel 
lui repondit que Dieu n’acceptait que de la part des pieux. Cela 
mit Cain en colere. Il frappa son frere d’une barre de fer qu’il 
avait sur lui et le tua. On rapporta aussi qu’il l’avait tue avec 
une grosse pierre qu’il lui lan 9 a sur la tete alors qu’il dormait. 
Une autre version dit qu’il l’avait tue en l’etouffant et en le 
mordant comme le font les betes sauvages avec leurs proies, 
jusqu’a ce qu’il mourut mais Dieu est le plus Savant. 

La reponse que fit Abel aux menaces de son frere : « Si tu 

etends vers moi ta main pour me tuer, moi, je n’etendrai 
pas vers toi ma main pour te tuer : car je crains Dieu, le 
Seigneur de l’Univers. » (5, 28) prouve sa piete et sa crainte 
de Dieu ainsi que son refus de recourir aux memes menaces 
que son frere. 
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C’est pour cela qu’il est dit dans un hadith rapporte dans les 
deux sahih : « Lorsque deux musulmans se rencontrent avec 
leurs ep6es et s’entretuent, celui qui a tue comme celui qui est 
tue iront en Enfer ! » On demanda : « 6 Messager de Dieu, 
pour celui qui a tue, cela va dc soi, mais qu’en est-il pour celui 
qui a ete tue ? » II repondit : « Lui aussi desirait la mort de son 
adversaire ! » 

Ce verset ou Abel s’adresse a son frere : « Je veux que tu 
endosses le peche de m’avoir tu6 avec ton propre peche ; 
alors tu seras du nombre des gens de l’Enfer. Telle est la 
recompense des injustes » (5, 29), veut dire ceci : « Je ne 
veux pas porter ma main sur toi pour te tuer, bien que je sois 
plus fort que toi ; si done tu es decide a me tuer, tu assumeras 
alors mon peche et le tien, e’est-a-dire que tu porteras le peche 
de mon assassinat qui viendra s’ajouter a tes peches ante- 
rieurs ». C’est l’avis notamment de Mujahid, as-Suddi et Ibn 
Jarir. Cependant, le verset ne signifie pas que le meurtrier 
endosse automatiquement les peches de sa victime, comme 
semblent l’entendre certains, ce qui est du reste contraire a la 
position unanime des savants selon Ibn Jaiir. 

L’imam Ahmad, Abu Dawud et at-Tirmidhi ont rapporte 
que Sa‘d Ibn Abu Waqq§s a dit lors de la revolte contre le 
calife ‘Uthman : « Je temoigne que l’Envoye de Dieu, sur lui 
la grace et la paix, a dit : “II y aura une sedition : celui qui 
demeurera assis sera meilleur que celui qui se sera leve ; celui 
qui se sera leve sera meilleur que celui qui se sera mis en mar- 
che ; celui qui se sera mis en marche sera meilleur que celui 
qui se sera mis a courir.” On demanda : “Vois-tu si l’on entrait 
alors chez moi pour me tuer ?” II dit : “Sois comme le fils 
d’Adam” ». Ibn Mardaway Pa rapporte d’apres Hudhayfa Ibn 
al-Yaman ; le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Sois 
comme le meilleur des deux enfants d’Adam ». Muslim ainsi 
que les auteurs des sunan, excepte an-Nasa’i font egalement 
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rapporte mais d’apres Abu Dharr. 

Pour sa part, 1’imam Ahmad a rapporte, d’apres Ibn 
Mas‘ud, que l’Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a 
dit ; « Aucune ame n’est tuee injustement sans que le premier 
fils d’Adam n’en assume une part de responsabilite, car il fut 
le premier a commettre un meurtre. »' 

Concemant la suite du verset : « Puis Dieu envoya un 
corbeau qui se mit a gratter la terre pour lui montrer com- 
ment ensevelir le cadavre de son frere. II dit : “Malheur a 
moi ! Suis-je incapable d’etre, comme ce corbeau, a meme 
d ’ensevelir le cadavre de mon frere ? 11 devint alors du 
nombre de ceux que rongent les remords.” » (5, 31), cer- 
tains exegetes ont dit que lorsque Cain tua son frere, il le porta 
sur son dos pendant un an ; d’autres ont dit qu’il le porta 
durant cent ans jusqu’au jour ou Dieu lui envoya deux cor- 
beaux. 

As-Suddi a dit : « Les deux corbeaux etaient des freres ; 
ils s’entretuerent et l’un d’eux tua l’autre. Ensuite, le survivant 
se mit a creuser un trou ou il enterra la depouille et la recou- 
vrit de terre. Lorsque Cain le vit, il dit : “Malheur a moi ! 
Suis-je incapable d’etre, comme ce corbeau, a meme d’en- 
sevelir le cadavre de mon frere ?” (5, 31). Il imita done le 
corbeau et enterra son frere dans la fosse qu’il creusa dans la 
terre. » 

Mujahid a dit que Cain fut puni par Dieu le jour meme ou 
il assassina son frere : suspendu par le pied, son visage face au 
soleil, il toumait avec celui-ci, ce fut son chatiment terrestre 
pour avoir ete injuste envers son frere etpour l’avoir jalouse. 
L’Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « Il n’est 
pas de peebd qui merite davantage de punition dans ce bas 

1 Rapporte egalement par al-Bukhari. 
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monde, en sus de celle de 1’au-dela, que l’injustice et la rup- 
ture des liens de parente. » 2 

Dans son Tarikh, l’imam Abu Ja‘far Ibn Jarir a rapporte 
selon certains exegetes qu’Eve avait enfante quarante enfants 
suite a vingt accouchements et qu’ils avaient ete prenommes 
par Dieu Lui-meme. C’est l’avis d’Ibn Ishaq et Dieu est plus 
Savant. Une autre version soutient qu’elle a accouche cent 
vingt fois, dormant chaque fois naissance a un garqon et une 
fille ; le premier garqon qu’elle eut etait Cain et la premiere 
fille Qalima ; le dernier garqon etait ‘ Abd al-Mughit et la der- 
niere fille Amat al-Mughit. Ensuite, les gens se multiplierent 
et se propagerent un peu partout sur la Terre comme le dit ce 
verset : « 6 homines ! Craignez votre Seigneur qui vous a 
crees d’un seul etre, et a cree de celui-ci son epouse, et qui 
des deux-la a fait repandre (sur la Terre) beaucoup d’hom- 
mes et de femmes » (4, 1). 

Les historiens ont dit qu’Adam ne mourut qu’apres avoir 
vu le nombre de ses enfants et petits-enfants atteindre quatre 
cent mille. Et Dieu est le plus Savant. 

Par ailleurs, dans le hadith sur le recit du voyage noc- 
turne 3 , on rapporte que lorsque l’Envoye de Dieu, sur lui la 
grSce et la paix, passa pres d’Adam au premier Ciel (le plus 
proche de la Terre), celui-ci lui dit : «Bienvenue fils et 
Prophete vertueux ». Le Prophete vit alors qu’Adam avait sur 
sa droite et sur sa gauche une multitude d’etres. Des qu’il tour- 
nait sa tete a droite il riait, mais des qu’il la toumait a gauche 
il pleurait. II dit a Gabriel : «0 Gabriel ! Qu’est-ce que 
c’est ? » Il lui repondit : « Cet homme est Adam et ceux-la (qui 
sont a sa droite et sa gauche) sont les ames de ses descendants. 
Lorsqu’il regarde a droite, ou se trouvent les gens du Paradis, 

2 Ahmad, 

3 Sahih al-Bukhari et Muslim. 
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il rit, et lorsqu’il regarde a gauche ou se trouvent les habitants 
de l’Enfer, il pleure. » 

Abu Bakr al-Bazzar a rapporte, d’apres al-Hasan, 
qu’Adam avait l’intelligence de toute sa descendance. 

D’autre part, certains savants ont dit au sujet de la parole 
du Prophete, sur lui la grace et la paix : « Je suis passe a cote 
de Joseph et j’ai vu qu’il Jut gratifie de la moitie de la 
beaute », c’est-a-dire la moitie de la beaute d’Adam, car Dieu 
a cree Adam et l’a faqonne de Ses nobles Mains et lui a insuf- 
fle de Son Esprit. Tl ne peut done etre que le plus beau des 
hommes. 

En outre, il a ete rapporte plus haut le hadith disant que 
Dieu a cree Adam a Son image. Dans les autres recueils de 
hadiths, il est dit : « Dieu a cree Adam a l’image du 
Misericordieux, qu’Il soit exalte ». Les savants ont commente 
ce hadith et lui ont donne plusieurs explications que l’on ne 
peut mentionner ici. 

L’erudit Ibn ‘Asakir a rapporte, d’apres Jabir Ibn 
‘Abdullah ; « Lorsque Dieu crea Adam et sa descendance, les 
anges dirent : “6 Seigneur ! Tu les as crees de fapon a ce qu’ils 
mangent, boivent, se marient et aient des montures ; consacre- 
leur done le bas monde et a nous, l’au-dela !” Tl leur repondit : 
“Je ne reserverai pas a celui que J’ai cree de Mes Mains et en 
qui J’ai insuffle de Mon Esprit le merae traitement qu’a celui 
a qui J’ai dit : ‘Sois !’, et il Tut !” » Ad-Darami a rapporte un 
hadith similaire d’apres ‘Abdullah Ibn ‘Amru. Mais Dieu est 
le plus Savant. 
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La mort d’Adam et les recommandations a son fils Seth, 

sur lui le salut 

Le mot Seth veut dire don de Dieu. Adam et Eve appele- 
rent leur fils ainsi car ils 1’eurent apres la mort de Abel. 

Muhammad Ibn Ishaq a dit : « Lorsque Adam fut sur le 
point de mourir, il appela a son chevet son fils Seth et lui 
apprit les heures de la nuit et du jour ainsi que les actes de 
devotion de ces heures. II l’informa aussi de l’evenement du 
deluge qui allait se produire longtemps apres ». II ajouta : « On 
rapporte que la genealogie de la descendance d’Adam remonte 
a Seth ; car tous les autres enfants d’Adam perirent et disparu- 
rent. Et Dieu est le plus Savant. » 

A la mort d’Adam - survenue un vendredi, les anges 
apporterent un baume du Paradis et un linceul pour le couvrir ; 
ils presentment leurs condoleances a son fils et executeur tes- 
tamentaire Seth, sur lui le salut. 

‘Abdullah le fils de l’imam Ahmad a rapporte, d’apres 
Ubayy Ibn Ka‘b, que « lorsque Adam fut sur le point de mou- 
rir, il dit a ses enfants : “6 mes enfants ! J’ai envie de manger 
des fruits du Paradis”. Ils partirent alors pour lui en chercher 
lorsqu’ils rencontrerent sur leur chemin les anges apportant 
linceul, parfums, pioches et pelles. Les anges leur demande- 
rent : “O enfants d’Adam, ou allez-vous ainsi et que cherchez- 
vous ?” Ils leur repondirent : “Notre pere est malade et il a 
envie de manger des fruits du Paradis”. Ils leur dirent : 
“Revenez aupres de lui car il va rendre l’ame”. Ils revinrent 
done sur leurs pas accompagnes des anges. Lorsque Eve les 
vit, elle les reconnut et se dirigea vers Adam qui lui dit alors : 
“Eloigne-toi de moi ! C’est par ta faute que j’en suis arrive la ! 
Laisse les anges de mon Seigneur prendre mon ame !” Les 
anges prirent done son ame, laverent son corps, l’ensevelirent 
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dans son linceul, Tembaumerent et lui creuserent une fosse ou 
ils Tenterrerent apres avoir prie sur lui. Ils dirent ensuite a ses 
enfants : “6 enfants d’Adam ! C’est ainsi que vous devriez 
agir avec vos morts.” » 

Les savants ne sont pas tombes d’accord sur 1’age 
d’Adam ; nous avons deja rapporte le hadith d’Ibn ‘Abbas et 
Abu Hurayra selon lequel 1’age d’Adam inscrit dans la Table 
Gardee (lawh al-Mahfuz) est de mille ans. Cet avis est plus 
digne de foi que T information contenue dans la Thora et selon 
laquelle Adam aurait vecu neuf cent trente annees, car il s’agit 
d’un hadith attribue au Prophete, sur lui la grace et la paix, 
considere infaillible. 

D’apres Ibn ‘Asakir, ‘Ata’ al-Khurasani a dit que lorsque 
Adam mourut, les creatures le pleurerent pendant sept jours. 
Apres le trepas d’Adam, son fils Seth, sur lui le salut, assuma 
ses responsabilites. 

Au moment de rendre Tame, Seth fit ses recommanda- 
tions a son fils Enoch qui assuma ses responsabilites apres lui ; 
puis ce fut le tour de son fils Kenan de prendre la releve ; a sa 
mort, son fils Maleleel en fit de meme. C’est celui-la meme, 
pretendent les Perses, qui regna sur les sept provinces et qui le 
premier arracha les arbres et eonstruisit les villes et les gran- 
des forteresses. Ils dirent aussi qu’il fut le batisseur de 
Babylone et de la ville dite de Textreme Souss. II battit Iblis et 
ses legions, les chassant de la terre vers ses extremites et ses 
montagnes, de meme qu’il tua un grand nombre de rebelles 
parmi les genies et les demons. II avait, dirent-ils, une 
immense couronne et son regne dura quarante ans. 

A sa mort, ce fut son fils Jared qui lui succeda. A la mort 
de celui-ci son fils Enoch (Idriss) assuma les charges et les 
responsabilites qui etaient les siennes. Dieu est le plus Savant. 
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Dieu dit : « Mentionne dans le Livre Idriss. C’ etait un 
veridique et un Prophete. Et Nous I’elevames a un haut 
rang » (19, 56-57). Ainsi, Dieu fait l’eloge d’Idriss, sur lui le 
salut, et lui attribue le titre de prophete et la qualite de veridi- 
que. II s’agit d’Enoch dont le Prophete descend selon certains 
genealogistes. II etait le premier enfant d’Adam a etre investi 
des charges de la prophetie apres Adam et Seth, sur eux le 
salut. 

Ibn Ishaq a dit qu’il fut le premier homme a utiliser une 
plume pour ecrire et qu’il vecut aupres d’Adam trois cent huit 
ans. 



La parole de Dieu :«[...] Et Nous l’elevames a un haut 
rang » est confirmee par le hadith sur le Voyage Nocturne 
selon lequel le Prophete, sur lui la grace et la paix, 1’avait ren- 
contre dans le quatrieme Ciel. Ibn Jarir a rapporte qu’Ibn 
‘Abb&s a interroge Ka‘b al-Ahbar sur cette parole de Dieu : 
« [...] Et Nous l’elevames h un haut rang » (19, 57), ce der- 
nier lui dit : « Quant a Idriss, Dieu lui a revele qu’Il inscrira a 
son actif pour chaque jour l’equivalent des oeuvres de tous les 
Enfants d’Adam - cela conceme peut-etre les gens de son epo- 
que. Idriss aima alors faire davantage de bonnes oeuvres. Un 
ange dont il etait l’ami intime vint le voir et lui dit : “Dieu m’a 
revele ceci et cela ; parles-en a l’ange de la mort afm qu’il 
ajoume ma mort jusqu’a ce que mes oeuvres augmentent”. 
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L’ange le prit alors sur ses ailes et le transporta au Ciel. 
Lorsqu’ils fiirent au quatrieme Ciel, ils rencontrerent l’ange de 
la mort qui venait des Cieux superieurs ; l’ange qui avait fait 
monter Idriss lui transmit la demande de ce dernier. 

L’ange de la mort lui dit : “Et ou est-il ?” - “II est la avec 
moi, repondit-il”. L’ange de la mort reprit : “C’est etonnant ! 
II m’a ete ordonne de prendre son ame au quatrieme Ciel et je 
me suis dit : “Comment vais-je prendre son ame au quatrieme 
Ciel alors qu’il se trouve sur Terre ?” Idriss trouva done la 
mort au quatrieme Ciel et c’est la le sens de la parole de Dieu : 
“[...] Et Nous Pelevames a un haut rang” » (19, 57). 

Ibn Abu Najih a rapporte d’apres Mujahid a propos de 
cette parole de Dieu : « [...] Et Nous l’elevames a un haut 
rang » ce qui suit : « Idriss n’est pas mort ; il a ete eleve au 
Ciel comme l’a ete Jesus ». S’il entend par la qu’il n’est pas 
mort jusqu’a aujourd’hui, cela est discutable, mais s’il veut 
dire qu’il a ete eleve vivant au Ciel puis qu’ensuite son ame a 
ete prise, cela concorderait avec le recit de Ka‘b al-Ahbar, et 

/V 

Dieu est le plus Savant. Pour sa part, al-‘Ufi a dit, a propos de 
meme verset, citant Ibn ‘Abbas : « II a ete eleve au sixieme 
Ciel ou il mourut ». C’est aussi l’opinion d’Ad-Dahhak. 
Cependant, le hadith unanimement admis affirme qu’il se 
trouve au quatrieme Ciel. Mujahid et d’autres commentateurs 
privilegient ce dernier avis. Quant a al -Hasan al-Basri, il a dit : 
“Il l’a eleve au Paradis”. D’autres ont dit qu’il a ete eleve du 
vivant de son pere Jared fils de Maleleel, et Dieu est le plus 
Savant. 
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II s’agit de Noe fils de Lamech, fils de Mathusalem fils 
d’Enoch (Idriss), fils de Jared, fils de Maleleel, fils de Kenan 
fils d’Enoch fils de Seth fils d’Adam, le pere de l’humanite. 

II naquit cent vingt-six ans apres la mort d’Adam comme font 
rapporte Ibn Jarir et d’autres historiens. 

Selon la genealogie etablie par les gens du Livre, il y 
aurait entre la mort d’Adam et la naissance de Noe, cent qua- 
rante-six ans. Cependant, d’apres ce qu’a rapporte Abu Hatim 
Ibn Hibban 1 , il y aurait entre eux dix generations (qam). En 
effet, Ibn Hibban rapporte, d’apres Abu Umama, qu’un 
homme demanda au Prophete, sur lui la grace et la paix : « 6 
Messager de Dieu ! Adam etait-il un Prophete ? » Il lui repon- 
dit : « Oui, il recevait la Revelation ». L’homme demanda 
alors : « Et combien de temps y a-t-il entre lui et Noe ? » Il lui 
repondit : « Dix generations (qam) ». 

En outre, dans le Sahih d’al-Bukhari, il est rapporte, 
d’apres Ibn ‘Abbas : « Il y avait entre Adam et Noe, dix gene- 
rations (qam), toutes etaient sur la voie de l’islam ». 

Ainsi, si on entend par generation (qam) une duree de cent 
ans, comme le pensent beaucoup de gens, il y aurait eu done 
entre eux mille ans. Cependant, il n’est pas exclu que cette 
periode soit plus importante en raison du lien qu’a etabli Ibn 

1 Sahih Ibn Hibban. 
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‘Abbas entre ces generations et l’islam. II se peut, en effet, 
qu’il y eut d’autres generations qui n’etaient pas sur la voie de 
l’islam. II reste que le hadith d’Abu Umama precise que la 
periode entre Adam et Noe etait de dix generations et Ibn 
‘Abbas a ajoute qu’elles etaient toutes sur la voie de l’islam. 
Ce qui contredit la these de certains historiens parmi les gens 
du Livre pretendant que Cain et ses enfants avaient adore le 
feu, et Dieu est le plus Savant. 

Cependant, on peut entendre par “qam”, des generations 
comme il est dit dans la parole de Dieu : « Que de genera- 
tions avons-Nous exterminees apres Noe ! » (17, 17) ; 
« Puis apr&s eux. Nous avons cree d’autres generations. » 
(23, 42) ;«[...] Et de nombreuses generations intermediai- 
res. » (25, 38) ; « Combien de generations, avant eux, 
avons-Nous fait perir ? » (19, 74). L’Envoye de Dieu, sur lui 
la grace et la paix, a dit : « La meilleure des generations (qam) 
est la mienne » 2 . II est a preciser qu’ avant Noe, une generation 
vivait de longs siecles. Dans ce cas, il y aurait entre Adam et 
Noe, des milliers d’annees, et Dieu est le plus Savant. 

D’une maniere generate, Noe a ete envoye par Dieu a 
Tepoque ou des peuples se mirent a adorer les idoles et les 
tyrans (taghut) et a verser dans l’egarement et l’incroyance. 
Dieu l’a envoye done par misericorde pour les hommes et il 
fut, par consequent, le premier Messager a etre envoye aux 
habitants de la Terre, comme le confirmeront les gens reunis 
autour de lui le jour de la Resurrection. Son peuple s’appelait 
Bani Rasib comme l’a rapporte Ibn Jarir et autres. 

Les savants ont diverge sur Tage qu’il avait lorsqu’il requt 
la Revelation ; certains ont dit qu’il avait cinquante ans, d’au- 
tres trois cents ans et d’autres encore quatre cent quatre-vingt. 
Ibn Jarir, qui a rapporte ces trois avis, attribue le dernier a 

2 Al-Bukhari. 
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Ibn‘Abbas. 

Dieu a relate, dans plusieurs versets de Son Livre saint, 
son recit, l’opposition de son peuple a son appel a Dieu, le 
chatiment qui s’est abattu sur ceux qui l’ont renie, a savoir le 
deluge, de meme que le salut de ceux qui l’ont suivi et qui pri- 
rent place dans 1’ Arche. 

Dieu dit ainsi dans la sourate de Hud : « Nous avons deja 
envoye Noe a son peuple : “Je suis pour vous un avertis- 
seur explicite afin que vous n’adoriez que Dieu. Je crains 
pour vous le chatiment d’un jour douloureux”. Les nota- 
bles de son peuple qui avaient mecru, dirent alors : “Nous 
ne voyons en toi qu’un homme comme nous ; et nous 
voyons que ce sont seulement les vils parmi nous qui te sui- 
vent sans reflechir ; et nous ne voyons en vous aucune 
superiority sur nous. Plutot, nous pensons que vous etes 
des menteurs”. II dit : “6 mon peuple ! Que vous en sem- 
ble ? Si je me conforme a une preuve de mon Seigneur, si 
une misericorde (prophetie) echappant a vos yeux, est 
venue a moi de sa part, devrons-nous vous l’imposer alors 
que vous la r£pugnez ? O mon peuple, je ne vous demande 
pas de richesse en retour. Mon salaire n’incombe qu’a 
Dieu. Je ne repousserai point ceux qui ont cru, ils auront h 
rencontrer leur Seigneur. Mais je vous trouve des gens 
ignorants. O mon peuple, qui me secourra contre (la puni- 
tion de) Dieu si je les repousse ? Ne vous souvenez-vous 
pas ? Et je ne vous dis pas que je detiens les tresors de 
Dieu ? Je ne connais pas l’Inconnaissable, et je ne dis pas 
que je suis un ange ; et je ne dis pas non plus aux gens que 
vos yeux meprisent, que Dieu ne leur accordera aucune 
faveur. Dieu connait mieux ce qu’il y a dans leurs ames. (Si 
je le leur disais), je serais du nombre des injustes. Ils 
dirent : “6 Noe, tu as dispute avec nous et multiplie les dis- 
cussions. Apporte-nous done ce dont tu nous menaces, si tu 
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es du nombre des veridiques”. II dit : “C’est Dieu Seul qui 
vous l’apportera - s’ll veut - et vous ne saurez y echapper. 
Et mon conseil ne vous proflterait pas, au cas ou je vou- 
drais vous conseiller, et que Dieu voudrait vous egarer. 11 
est votre Seigneur, et c’est vers Lui que vous serez rame- 
nes.” Ou bien ils disent : “II l’a invente ?” Dis : “Si je l’ai 
invente, que mon crime retombe sur moi ! Et je suis inno- 
cent de vos criminelles accusations”. Et il fut revele a Noe : 
“De ton peuple, il n’y aura plus de croyants que ceux qui 
ont deja cru. Ne t’afflige pas de ce qu’ils faisaient. Et 
construis l’Arche sous Nos yeux et d’apres Notre revela- 
tion. Et ne M’interpelle plus au sujet des injustes, car ils 
vont etre noyes”. Et il construisait I’Arche. Et chaque fois 
que des notables de son peuple passaient pres de lui, ils se 
moquaient de lui. Il dit : “Si vous vous moquez de nous, eh 
bien nous nous moquerons de vous, comme vous vous 
moquez (de nous) ! Et vous saurez bientot a qui viendra un 
chatiment qui l’humiliera, et sur qui s’abattra un chati- 
ment durable !” Puis, lorsque Notre commandement vint 
et que le four se mit a bouillonner (d’eau), Nous dimes : 
“Charge (dans l’Arche) un couple de chaque espece ainsi 
que ta famille - sauf ceux contre qui le d6cret est deja pro- 
nonce - et ceux qui croient.” Or, ceux qui avaient cru avec 
lui etaient peu nombreux. Et il dit : “Montez dedans. Que 
sa course et son mouillage soient au nom de Dieu. Certes 
mon Seigneur est Pardonneur et Misericordieux”. Et elle 
vogua en les emportant au milieu des vagues comme des 
montagnes. Et Noe appela son fils qui restait en un lieu 
ecarte (non loin de l’Arche) : “6 mon enfant, monte avec 
nous et ne reste pas avec les negateurs”. Il dit : “Je vais me 
refugier vers un mont qui me protegera de l’eau”. Et Noe 
lui dit : “Il n’y a aujourd’hui aucun protecteur contre l’or- 
dre de Dieu. (Tous periront) sauf celui a qui II fait miseri- 
corde”. Et les vagues s’interposerent entre les deux, et le 
fils fut alors du nombre des noy6s. Et il fut dit : “6 terre, 
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absorbe ton eau ! Et toi, del, cesse (de pleuvoir) !” L’eau 
baissa, l’ordre fut execute, et 1’ Arche s’installa sur le Judi, 
et il fut dit : “Que disparaissent les gens pervers !” Et Noe 
invoqua son Seigneur et dit : “O mon Seigneur, certes mon 
fils est de ma famille et Ta promesse est verite. Tu es le plus 
juste des juges”. 11 dit : “6 Noe, il n’est pas de ta famille 
car il a commis un acte infame. Ne me demande pas ce 
dont tu n’as aucune connaissance. Je t’exhorte afin que tu 
ne sois pas du nombre des ignorants.” Alors Noe dit : 
“Seigneur, je cherche Ta protection contre toute demande 
de ce dont je n’ai aucune connaissance. Et si Tu ne me par- 
donnes pas et ne me fais pas misericorde, je serai au nom- 
bre des perdants”. Il fut dit : “6 Noe, debarque avec Notre 
securite et Nos benedictions sur toi et sur des communau- 
tes (issues) de ceux qui sont avec toi. Et il y (en) aura des 
communautes auxquelles Nous accorderons une jouis- 
sance temporaire ; puis un chatiment douloureux venant 
de Nous les touchera”. Voil£ quelques nouvelles de 
l’lnconnaissable que Nous te revelons. Tu ne les savais pas, 
ni toi ni ton peuple, avant cela. Sois patient. La fin heu- 
reuse sera aux pieux. » (11, 25-49) 

Dieu dit aussi : « Et Noe, quand auparavant il fit son 
appel. Nous l’exau^ames et Nous le sauvames, ainsi que sa 
famille, de la grande angoisse. Et Nous le secourumes 
contre le peuple qui traitait Nos prodiges de mensonges. Ils 
furent vraiment des gens du mal. Nous les noyames done 
to us. » (21 ; 76-77) 

« Le peuple de Noe traita de menteurs les Messagers, 
lorsque Noe, leur frere, leur dit : “Ne craindrez-vous pas 
(Dieu) ? Je suis pour vous un messager digne de confiance. 
Craignez done Dieu et obeissez-moi. Et je ne vous 
demande pas de salaire ; mon salaire n’incombe qu’au 
Seigneur de l’Univers. Craignez Dieu done, et obeissez- 
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moi.” Ils dirent : “Croirons-nous en toi, alors que ce sont 
les plus vils qui te suivent ?” II dit : “Je ne sais pas ce que 
ceux-la faisaient. Leur compte n’incombe qu’a mon 
Seigneur. Si seulement vous etiez conscients. Je ne suis pas 
celui qui repousse les croyants. Je ne suis qu’un avertis- 
seur explicite.” Ils dirent : “Si tu ne cesses pas, Noe, tu 
seras certainement du nombre des lapides !” II dit : “O 
mon Seigneur, mon peuple me traite de menteur. Tranche 
done clairement entre eux et moi ; et sauve-moi ainsi que 
ceux des croyants qui sont avec moi.” Nous le sauvames 
done, de meme que ceux qui etaient avec lui dans 1’ Arche, 
pleinement chargee. Et ensuite Nous noyames le reste (les 
infldeles). Voila bien la un signe. Cependant, la plupart 
d’entre eux ne croient pas. Et ton Seigneur, e’est Lui vrai- 
ment le Puissant, le Tres Misericordieux. » (26, 105-122) 

« Et en effet, Nous avons envoye Noe vers son peuple. II 
demeura parmi eux mille ans moins cinquante annees. 
Puis le deluge les emporta alors qu’ils etaient injustes. Puis 
Nous le sauvames, lui et les gens de l’Arche ; et Nous en 
fimes un avertissement pour l’Univers. » (29, 14-15) 

Nous avons deja rapporte, d’apres Ibn ‘Abbas, qu’il y 
avait entre Adam et Noe dix generations qui professaient tou- 
tes l’lslam ; nous avons vu aussi que par qam, il convient 
d’ entendre soit la generation soit la periode de temps autre- 
ment siecle. 

Ces generations pieuses passees, les gens se mirent a ado- 
rer les idoles. Al-Bukhari a rapporte d’apres Ibn ‘Abbas a pro- 
pos de cette parole de Dieu : « Et ils ont dit : “N’abandonnez 
jamais vos divinites et n’abandonnez jamais Wadd, Suwa‘, 
Yaghut et Nasr [...] » (71, 23) qu’il s’agissait de noms de 
gens vertueux parmi le peuple de Noe ; mais a leur mort, le 
diable suggera a leurs concitoyens de leur eriger des statues 
dans leurs lieux de reunion et de leur donner leurs noms, ce 
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qu’ils firent. Ces statues ne furent point adorees au debut, ce 
n’est qu’a la disparition de ceux qui les avaient construites, 
quand la science disparut, qu’elles furent considerees comme 
des dieux. 

Ibn ‘Abbas a dit aussi : « Ces idoles qui etaient adorees du 
temps de Noe, passerent, ensuite, parmi les Arabes ». C’est 
aussi l’avis de ‘Ekrima, ad-Dahhak. Qatada et Muhammad Ibn 
Ishaq. 

Ibn Abu Hatim a rapporte d’apres ‘Urwa Ibn az-Zubayr ce 
qui suit : « Wadd, Suwa‘, Yaghut et Nasr etaient les enfants 
d’Adam. Wadd etait le plus age d’entre eux et le plus bienfai- 
sant envers son pere. C’etait un homme vertueux et aime de 
son peuple. Lorsqu’il mourut, les gens s’assemblerent autour 
de son tombeau a Babel tellement leur affliction etait grande. 
Voyant cela, Iblis prit une forme humaine et se presenta a eux 
en leur disant : “Je vois combien vous etes affliges par la dis- 
parition de cet homme. Si vous voulez, je vous ferai son por- 
trait que vous pourrez mettre dans votre lieu de reunion, vous 
vous souviendrez ainsi de lui.” Ils accepterent cette proposi- 
tion et il leur realisa son portrait que les gens mirent dans le 
lieu ou ils s’assemblaient pour ne pas l’oublier. En voyant 
qu’ils ne cessaient de l’evoquer, Iblis leur suggera de mettre 
dans chaque maison une statue de leur pieux personnage afin 
que son souvenir et sa veneration soient partages par tous. Ils 
accepterent cette proposition et il leur fabriqua des statues 
qu’ils mirent dans chaque demeure. Ensuite vinrent leurs 
enfants et ils virent la veneration qu’ils portaient a la statue de 
leur pieux ancetre. A ces enfants succederent d’autres enfants, 
et la veneration du vertueux Wadd ne cessait de prendre de 
l’ampleur jusqu’a ce qu’elle se transforma en idolatrie chez 
leurs arrieres petits-enfants. Wadd fut ainsi la premiere idole a 
etre adoree en dehors de Dieu. » 
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Ainsi, au fur et a mesure que le temps s’ecoulait, les gens 
faisaient de personnes pieuses et vertueuses des idoles qu’ils 
finissaient par adorer en dehors de Dieu. Cette adoration a pris 
depuis plusieurs formes. 

II est rapporte dans les deux Sahih que lorsque Umm 
Salama et Umm Habiba evoquerent chez PEnvoye de Dieu, 
sur lui la grace et la paix, la beaute de Peglise Marie qu’elles 
avaient vue en Abyssinie, et des images qui s’y trouvaient, il 
dit : « Lorsqu’un homme vertueux parmi ces gens meurt, ils 
elevent sur sa tombe un temple puis dessinent ces images ; 
ceux la sont les pires des creatures aupres de Dieu ». 

Cela etant, lorsque Pidolatrie et la corruption se repandi- 
rent sur Terre, Dieu envoya Son serviteur et Messager Noe, 
sur lui le salut, pour precher Padoration de Dieu, Seul sans 
associe, et mettre en garde contre Padoration de tout ce qui est 
en dehors de Dieu. II fut ainsi le premier Messager que Dieu 
envoya aux habitants de la Terre. 

Une fois investi de sa mission de Messager, Noe invita ses 
concitoyens a adorer Dieu exclusivement sans Lui associer 
d’idole, de statue ou de tyran (taghut) et de professer Son uni- 
cite en reconnaissant qu’Il est le seul Dieu et Seigneur. Au 
demeurant, Dieu a ordonne cela a tous les Messagers qui ont 
succede a Noe et qui sont issus de sa descendance :«[...] Et 
Nous fimes de sa descendance les seuls survivants [...] » 
(37, 77). II a dit aussi a son sujet et au sujet d’ Abraham :«[...] 
Et Nous avons accorde a leur descendance la prophetie et 
le Livre » (57, 26). C’est-a-dire que tout prophete venu apres 
Noe faisait partie de sa descendance. II en est de meme pour 
Abraham comme le dit Dieu : « Nous avons envoye dans 
chaque communaute un Messager, (pour leur 
dire) : “Adorez Dieu et ecartez-vous du Taghut ” » (16, 36). 
Dieu dit aussi : « Et demande a ceux de Nos messagers que 
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Nous avons envoyes avant toi, si Nous avons institue, en 
dehors du Misericordieux, des divinites a adorer.» (43, 45). 

Ainsi, Dieu a rappele que Noe a exhorte ses concitoyens 
et les a appeles a Dieu en utilisant toutes les formes de predi- 
cation, de nuit comme de jour, secretement et publiquement, 
tantot en annon 9 ant la bonne nouvelle du Paradis a qui le sui- 
vrait tantot en mena 9 ant les rebelles d’un chatiment doulou- 
reux. Malgre cela, il n’a pas reussi a les attirer a la foi de 
TUnicite. Bien plus, la plupart d’entre eux persisterent dans 
leur egarement et leur adoration des idoles et des statues en 
temoignant a Noe animosite et hostility. Pire encore, ils ont 
temoigne du mepris pour ceux qui ont era en lui et les ont 
menaces de lapidation et de bannissement : « Les notables de 
son peuple lui dirent : “Nous te voyons dans un egarement 
evident,” II dit : “6 mon peuple, il n’y a pas d’egarement 
en moi ; mais je suis un Messager de la part du Seigneur 
de l’Univers” » (7, 60-61). En d’autres termes, cela signifie : 
Je ne suis pas un egare comme vous le pretendez, au contraire 
je suis sur la Voie droite ; je suis un messager pour vous de la 
part du Seigneur de l’Univers, Celui qui dit a une chose : 
“Sois !”, et elle est. « Je vous communique les messages de 
mon Seigneur, et je vous donne conseil sincere, et je sais de 
Dieu ce que vous ne savez pas » (7, 62). 

Les gens de son peuple lui ont dit notamment : « Nous ne 
voyons en toi qu’un homme comme nous ; et nous voyons 
que ce sont seulement les vils parmi nous qui te suivent 
sans reflechir ; et nous ne voyons en vous aucune superio- 
rite sur nous. Plutot, nous pensons que vous etes des men- 
teurs. » (11, 27) Ils se sont etonnes qu’un homme comme eux 
puisse etre un messager venant de la part de Dieu. Ils ont aussi 
deprecie ceux qui ont era en lui en voyant en eux des etres 
vils. On rapporte que ceux-ci etaient parmi les plus pauvres et 
les plus faibles. Au demeurant, ce sont la ceux qui suivent les 
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prophetes comme l’a dit Heraclius, dans la mesure ou rien ne 
les empeche de suivre la Verite. En outre leur parole “sans 
reflechir” (11, 27), veut dire que ceux qui ont suivi Noe l’ont 
fait sans douter et sans hesiter ; or, cela peut etre aussi une rai- 
son de faire l’eloge de ces gens-la, que Dieu soit satisfait 
d’eux, car la verite manifeste n’a pas besoin qu’on y refle- 
chisse, l’examine ou qu’on en doute ; bien au contraire, il faut 
y croire et la suivre des qu’elle se manifeste. 

Le temps que Noe passa a precher et a exhorter ses conci- 
toyens fut considerable. A ce sujet, Dieu dit : « 11 demeura 
parmi eux, mille ans moins cinquante annees. Puis le 
deluge les emporta alors qu’ils etaient injustes » (29, 14). 
En d’autres termes, durant toute cette longue periode, seuls 
quelques hommes ont cru en lui. 

On rapporte que chaque fois qu’une generation etait sur le 
point de disparaitre, elle laissait la recommandation a celle qui 
lui succedait de ne pas croire en Noe et de s’opposer a lui et a 
son Message. Lorsqu’un un enfant arrivait a maturite, son pere 
lui recommandait de ne jamais croire en Noe aussi longtemps 
qu’il vivrait. 

Leurs dispositions naturelles refosaient et rejetaient la foi 
et la reconnaissance de la Verite. C’est pour cela que Dieu dit : 
« [...] Et n’engendreront que des pecheurs infideles. » (71, 
27) ; et c’est pour cela qu’ils ont dit : « 6 Noe, tu as dispute 
avec nous et multiplie les discussions. Apporte-nous done 
ce dont tu nous menaces, si tu es du nombre des veridi- 
ques. II dit : “C’est Dieu qui vous l’apportera - s’ll 
veut - et vous ne saurez y echapper” » (11, 32-33). C’est-a- 
dire que Dieu Seul est en mesure d’apporter ce dont je vous 
menace, car rien ne saurait reduire Son autorite et II lui suffit 
quand II veut une chose de dire : “Sois !”, et elle est. 
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Dieu dit egalement : « Et il fut revele a Noe : “De ton 
peuple, il n’y aura plus de croyants que ceux qui ont deja 
cru” » (11, 36). C’est la une maniere de consoler Noe de ce 
que lui fait subir son peuple. « Ne t’afflige pas de ce qu’ils 
faisaient [...] » (11, 36), c’est-a-dire ne sois pas triste du fait 
qu’ils n’aient pas voulu croire en toi et ne desespere point, car 
la victoire ne saurait tarder a venir et la nouvelle qui te par- 
viendra sera extraordinaire. 

« Et construis 1’ Arche sous Nos yeux et d’apres Notre 
revelation. Et ne M’interpelle plus au sujet des injustes, 
car ils vont etre noyes » (11, 37). En effet, apres avoir perdu 
tout espoir de les reformer, de les conduire sur la voie de la 
reussite, et de les voir changer d’ attitude a son egard attendu 
qu’ils ont persiste & lui faire du tort, a rejeter son appel et a le 
dementir, Noe invoqua Dieu contre les gens de son peuple, et 
Dieu exauqa aussitot son invocation : « Noe, en effet, fit 
appel a Nous qui sommes le Meilleur Repondeur (qui 
exauce les prieres). Et Nous le sauvames, lui et sa famille, 
de la grande angoisse. » (37, 75-76) ; « Et Noe, quand aupa- 
ravant il fit son appel. Nous l’exau^ames et Nous le sauva- 
mes, ainsi que sa famille, de la grande angoisse. » (21, 
76) ; « Il dit : “6 mon Seigneur, mon peuple me traite de 
menteur. Tranche done clairement entre eux et moi ; et 
sauve-moi ainsi que ceux des croyants qui sont avec 
moi.” » (26, 117-118) ; « Il invoqua done son Seigneur : 
“Moi, je suis vaincu. Fais triompher (ta cause).” » (54, 10) ; 
« Il dit : “Seigneur ! Apporte-moi secours parce qu’ils me 
traitent de menteur.” » (23, 39) ; « A cause de leurs fautes, 
ils ont ete noyes, puis on les a fait entrer au Feu, et ils n’ont 
pas trouve en dehors de Dieu, de secoureurs. Et Noe dit : 
“Seigneur, ne laisse sur la Terre aucun infidel e. Si Tu les 
laisses (en vie), ils egareront Tes serviteurs et n’engendre- 
ront que des pecheurs infid eles.” » (71, 25-27) 
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C’est ainsi que leurs peches, leur incroyance et les invo- 
cations de leur Prophete ont precipite leur chatiment. Dieu 
ordonna a Noe de construire une arche, un grand vaisseau qui 
n’avait pas son pared auparavant et qui n’en aurait jamais. 

Cependant, Dieu precisa que lorsque Son ordre viendra et 
que Son chatiment s’abattra sur les negateurs, Noe ne devra 
pas revenir vers Dieu pour lui demander de lever le chatiment 
et d’epargner son peuple. II se peut en effet qu’au moment de 
la punition, en voyant le chatiment s’abattre sous ses yeux, il 
eprouve de la pitie pour ses concitoyens. C’est pour cela que 
Dieu dit : « [...] Et ne M’interpelle plus au sujet des injus- 
tes, car ils vont etre noyes. Et il construisait P Arche, Et 
chaque fois que des notables de son peuple passaient pres 
de lui, ils se moquaient de lui. » (11, 37-38) Cela signifie 
qu’ils se moquaient de lui, et ne croyaient nullement en ce 
dont il les mena^ait. Noe leur repondit : « Si vous vous 
moquez de nous, eh bien nous nous moquerons de vous, 
comme vous vous moquez (de nous) ! » (11, 38) ; c’est-a- 
dire que c’est nous qui devons, a juste titre, nous moquer de 
vous et nous etonner de votre entetement et votre obstination 
dans l’incroyance et l’egarement qui ne peuvent qu’impliquer 
le chatiment qui ne tardera pas a vous surprendre. « [...] Et 
vous saurez bientot a qui viendra un chatiment qui Phumi- 
liera, et sur qui s’abattra un chatiment durable ! » (11, 39). 
La persistance dans l’incroyance et l’entetement excessif dans 
ce monde est devenu comme une seconde nature chez eux a tel 
point que meme dans l’au-dela, ils nieront aussi que des 
Messagers leur soient venus de la part de Dieu. 

Al-Bukhari a rapporte a ce sujet d’apres Abu Sa‘id que 
1’ Envoy e de Dieu a dit : « Le jour de la Resurrection, Noe 
viendra avec son peuple et Dieu lui demandera : “As-tu trans- 
mis Mon message ?” Il dira : “Oui, Seigneur !” Dieu deman- 
dera ensuite a sa communaute : “Vous l’a-t-il transmis ?” Ils 
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diront : “Non, aucun Prophete ne nous est venu !” II s’adres- 
sera alors a Noe en lui disant : “Qui peut temoigner en ta 
faveur ?” II repondra : “Muhammad et sa communaute !” Et 
cette communaute temoignera qu’il avait bien transmis le 
Message de son Seigneur aux gens de son peuple”. C’est a 
cela que fait allusion le verset suivant : “[...] Et aussi Nous 
avons fait de vous une communaute de justes pour que 
vous soyez temoins aux gens, comme le Messager sera 
temoin a vous.” » (2, 143) 

La communaute musulmane confirmera le temoignage de 
son Prophete, a savoir que Dieu a envoye Noe avec la Verite, 
lui ordonnant de la transmettre a son peuple. Elle temoignera 
aussi que Noe s’ est acquitte de sa mission de la meilleure 
faqon qui soit et l’a menee a son terme, ne negligeant aucun 
moyen de montrer aux siens leurs interets dans ce monde et 
dans l’autre et de les mettre en garde contre tout ce qui pour- 
rait y nuire ou les compromettre. 

Certains savants parmi les pieux anciens ont dit que lors- 
que Dieu a exauce 1’ invocation de Noe, II lui ordonna de plan- 
ter des arbres qui allaient lui servir a construire 1’ Arche. Noe 
les planta et attendit cent ans avant de les couper ; et il lui fal- 
lut cent autres annees - et selon une autre version 
quarante - pour raboter le bois, et Dieu est le plus Savant. 

Muhammad Ibn Ishaq a rapporte d’apres ath-Thawn que 
le bois de l’Arche provenait du platane ; d’autres ont dit qu’il 
s’agissait du pin, comme il est dit dans la Thora. 

Ath-Thawn a dit : « Dieu lui a ordonne de conferer a 
T Arche une longueur de quatre-vingt coudees et une largeur 
de cinquante coudees, d’enduire son interieur ainsi que son 
exterieur de poix et de lui mettre une proue afin qu’elle puisse 
sillonner les eaux. » 
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Qatada a dit quant a lui : « Sa longueur etait de trois cents 
coudees et sa largeur de cinquante ; et c’est ce que dit la Thora 
d’apres ce que j’ai constate ». Al-Hasan al-Basri a dit qu’elle 
etait longue de six cents coudees et large de trois cents. Ibn 
‘Abbas a affirme que sa longueur etait de douze mille coudees 
et sa largeur de six cents. On rapporta aussi que sa longueur 
etait de deux mille coudees et sa largeur de cent. 

Cependant, ils sont tous d’accord pour dire que sa hauteur 
etait de trente coudees et qu’elle etait constitute de trois eta- 
ges, la hauteur de chaque etage etant de dix coudees. L’etage 
inferieur etait reserve aux betes et aux animaux sauvages, 
celui du milieu aux humains et le plus eleve aux volatiles. Sa 
porte se trouvait sur son cote large, et elle avait un toit qui la 
recouvrait entierement. Dieu dit : « II dit : “Seigneur ! 
Apporte-moi secours parce qu’ils me traitent de menteur”. 
Nous lui reclames : “Construis l’Arche sous Nos yeux et 
selon Notre revelation.” » (23, 26-27) ; e’est-a-dire selon 
Notre ordre et sous Notre regard afin que Nous te montrions 
comment la construire a la perfection. 

Dieu dit aussi : « Et quand Notre commandement vien- 
dra et que le four bouillonnera, achemine la-dedans un 
couple de chaque espece, ainsi que ta famille, sauf ceux 
d’entre eux contre qui la parole a dtja ete prononcee ; et 
ne t’adresse pas a Moi au sujet des injustes, car ils seront 
fatalement noyes. » (23, 27) 

Dieu lui a revele done que lorsque Son ordre supreme arri- 
vera et que le chatiment surviendra, il devra faire embarquer 
sur l’Arche un couple de chaque animal et emporter tout ce 
qui etait vivant ainsi que les aliments pour assurer leur conti- 
nuite, sans oublier, bien sur, ceux de sa famille qui avaient era 
en lui, « [...] sauf ceux d’entre eux contre qui la parole a 
deja ete prononcee ». Les negateurs parmi les siens seront 
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fatalement touches par le chatiment dont ils furent longtemps 
menaces. 

Par le terme « four » (tannur), la majorite des savants 
entend la surface de la Terre, c’est-a-dire que de tous les cotes 
de la Terre, l’eau avait jailli, au point qu’elle surgit meme des 
fours qui sont les lieux du feu. Cependant, Ibn ‘Abbas a dit 
que le four (tannur) est le nom d’une fontaine qui se trouve en 
Inde ; ash-Shi‘bi a dit qu’elle se trouve a Kufa (en Irak) et 
Qatada a soutenu qu’elle se trouve dans lapresqu’ile arabique. 
‘All Ibn Abu Talib a dit, quant a lui, qu’il s’agit de l’aurore 
quand elle se fend et du jour quand il se leve. Ainsi selon lui, 
Dieu a ordonne a Noe de faire monter les creatures dans 
l’Arche des l’aurore. Cette demiere explication est isolee 
(gharfb). 

Dieu dit : « Puis, lorsque Notre commandement vint et 
que le four se mit a bouillonner (d’eau), Nous dimes : 
“Charge (dans l’Arche) un couple de chaque espece ainsi 
que ta famille - sauf ceux contre qui le decret est deja pro- 
nonce - et ceux qui croient”. Or, ceux qui avaient cru avec 
lui 6taient peu nombreux. » (11, 40) ; c’est-a-dire que des 
que le chatiment surviendra, Noe devra faire monter dans l’ar- 
che un couple de chaque espece. 

Des divergences ont eu lieu entre les savants concemant le 
nombre de ceux qui etaient avec lui dans 1’ Arche. Selon Ibn 
‘Abbas, ils etaient quatre-vingt hommes accompagnes de leurs 
femmes. Pour Ka‘b al-Ahbar ils etaient soixante-douze. Une 
version rapporte aussi qu’ils n’etaient que dix. De meme, on 
rapporte qu’il n’y avait que Noe, ses trois fils et ses quatre bel- 
les filles, la quatrieme etant l’epouse de Jam qui avait choisi la 
voie de l’egarement et s’etait eloigne de celle du salut. 
Cependant, ces propos contredisent le sens du Coran qui 
explicite que d’autres personnes ne faisant pas partie de sa 
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famille mais qui avaient cru en lui etaient montees avec lui 
dans 1’ Arche : « [...] Et sauve-moi ainsi que ceux des 
croyants qui sont avec moi » (26, 118). 

Selon une autre version encore, ils n’etaient que huit. 
Quant a Pepouse de Noe, la mere de tous ses enfants, Cham, 
Sem, Japhet, Jam - que les gens du Livre appellent Canaan et 
qui fut englouti par les flots du deluge - et ‘Abir qui mourut 
avant le deluge, on rapporte qu’elle fut du nombre des noyes ; 
le decret etait deja prononce contre elle pour son incroyance. 

Dieu dit : « Et lorsque tu seras installe, toi et ceux qui 
sont avec toi, dans P Arche, dis : “Louange a Dieu qui nous 
a sauves du peuple des injustes.” Et dis : “Seigneur, fais- 
moi debarquer d’un dSbarquement beni. Tu es Celui qui 
procure le meilleur debarquement” » (23, 28-29). Ainsi, 
Dieu ordonne-t-Il a Noe de Le louer pour lui avoir donne et 
soumis T Arche afin de lui epargner le chatiment dirige contre 
les incroyants parmi son peuple et de lui donner satisfaction 
contre ceux qui T avaient rejete et contredit. Dieu dit a ce 
sujet : « C’est Lui qui a cree les couples dans leur totalite 
et a fait pour vous, des vaisseaux et des bestiaux, afin que 
vous vous installiez sur leurs dos, et qu’ensuite, apres vous 
y etre installes, vous vous rappeliez le bienfait de votre 
Seigneur et que vous disiez : “Gloire a Celui qui nous a 
soumis tout cela alors que nous nations pas capables de les 
dominer. C’est vers notre Seigneur que nous retourne- 
rons.” » (43, 12-14) Noe, que le salut soit sur lui, a mis en pra- 
tique cette recommandation en disant a ceux qui etaient avec 
lui : « Montez dedans. Que sa course et son mouillage 
soient au nom de Dieu. Certes mon Seigneur est 
Pardonneur et Misericordieux. » (11, 41) ; c’est-a-dire que 
sa course commencera et se terminera par le nom de Dieu qui 
est certes Pardonneur et Tres Misericordieux, mais Son chati- 
ment est dur et implacable a Pegard des injustes qui ne veu- 
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lent pas croire en Lui et adorent des idoles en dehors de Lui. 
Dieu dit : « [...] Et elle vogua en les emportant au milieu 
des vagues comme des montagnes. » (11, 42) ; c’est-a-dire 
que Dieu a fait descendre une pluie telle que la terre n’en a 
jamais connu et qu’elle n’en connaitra plus. 11 a ordonne aussi 
a la terre de faire jaillir l’eau de tous ses cotes : « II invoqua 
done son Seigneur : “Moi, je suis vaincu. Fais triompher 
(Ta cause).” Nous ouvrimes alors les portes du ciel a une 
eau torrentielle, et fimes jaillir la terre en sources. Les 
eaux se rencontrerent d’apres un ordre qui etait deja 
decrete dans une chose (faite). Et Nous le portames sur un 
objet (fait) de planches et de clous (P Arche). Voguant sous 
Nos yeux : recompense pour celui qu’on avait renie 
(Noe). » (54, 10-14) 

Certains exegetes ont dit que les eaux s’eleverent de 
quinze coudees au-dessus de la plus haute montagne ; e’est ce 
que disent, au demeurant, les gens du Livre. Certains ont dit 
que cette hauteur avait atteint quatre-vingt coudees et que les 
eaux avaient recouvert toute la terre, de long en large, ses plai- 
nes et ses sols durs, ses montagnes et ses deserts ; il ne resta 
sur sa surface aucun etre vivant, aussi petit fut-il. 

Dieu dit : « Et Noe appela son fils, qui restait en un lieu 
ecarte (non loin de l’Arche) : ”0 mon enfant, monte avec 
nous et ne reste pas avec les negateurs”. II repondit : “Je 
vais me refugier vers un mont qui me prot£gera de l’eau”. 
Et Noe lui dit : “II n’y a aujourd’hui aucun protecteur 
contre l’ordre de Dieu. (Tous periront) sauf celui a qui II 
fait misericorde”. Et les vagues s’interposerent entre les 
deux, et le fils fut alors du nombre des noyes » (1 1 ; 43). Ce 
fils est Jam, le frere de Sem, Cham et Japhet ; d’autres sour- 
ces disent qu’il s’appelait Canaan. C’etait un negateur et 
pecheur qui s’etait mis en porte-a-faux avec la foi de son pere 
et la voie qu’il avait choisie, e’est pourquoi il fut parmi ceux 
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qui perirent, tandis que des personnes sans aucun lien de sang 
avec Noe furent sauvees parce qu’elles crurent en lui et suivi- 
rent sa voie. 

« Et il fut dit : “6 terre, absorbe ton eau ! Et toi, del, 
cesse (de pleuvoir) !” L’eau baissa, l’ordre fut execute, et 
P Arche s’installa sur le Judi, et il fut dit : “Que disparais- 
sent les gens pervers !” » (11, 44). Ainsi, apres avoir fait dis- 
paraitre de la surface de la terre, tous ceux qui adoraient autre 
que Lui, Dieu, qu’Il soit glorifie, ordonna a la terre d’absorber 
son eau dans ses entrailles et au ciel de cesser de deverser de 
la pluie. Le courroux de Dieu s’abattit sur les negateurs 
conformement a sa science preetemelle et son decret. 

Certains faits de la vie de No6, sur lui le salut 

Dieu dit : « Celui-ci etait vraiment un serviteur fort 
reconnaissant » (17, 3). On a rapporte qu’il louait Dieu conti- 
nuellement pour tous les bienfaits que Dieu lui avait accordes : 
nourriture, boisson, habits, etc. 

Le pelerinage de Noe, sur lui le salut 

L’erudit Abu Ya‘la a rapporte d’apres Ibn ‘Abbas que lors- 
que l’Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, partit en pele- 
rinage, il passa par la vallee de ‘Asfan. En y arrivant, il dit a 
Abu Bakr : « 6 Abu Bakr, quelle est cette vallee ? » Il lui 
repondit : « C’est la vallee de ‘Asfan ». L’Envoye de Dieu, sur 
lui la grace et la paix, dit alors : « Noe, Hud et Abraham sont 
passes par cette vallee, montes sur des chameaux de couleur 
rouge et dont les brides etaient de fibres vegetales ; ils por- 
taient des manteaux amples et des vetements rayes. Ils se diri- 
geaient vers la Maison Antique (la Ka‘ba) pour faire le peleri- 
nage ».33 Rapporte par ‘Abdullah Ibn Ahmad dans zawa’id 
al-musnad. Ce hadith est isold. 



74 




L’histoire de Noe (Nuh), sur lui le salut 



Les recommandations de Noe a son fils 

L’ imam Ahmad a rapporte, d’apres ‘Abdullah Ibn ‘Amru : 
« Nous etions chez le Prophete, sur lui la grace et la paix, 
lorsqu’un homme du desert vetu d’un manteau raye et serti de 
brocart entra et dit : “Votre compagnon que voici veut rabais- 
ser tout cavalier fils de cavalier et elever tout berger fils de 
berger !” L’Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, le prit 
alors par le pan de son manteau et lui dit : “Ne vois-je pas sur 
toi les vetements de quelqu’un qui n’a pas d’ intelligence ?” II 
dit ensuite : “Lorsque le prophete de Dieu, Noe, Hit a Particle 
de la mort, il appela son fils et lui dit : “0 mon fils ! Je te laisse 
ce testament consistant en deux recommandations et deux 
interdictions. Je te recommande de temoigner qu’il n’y a de 
dieu que Dieu, car si on mettait les sept Cieux et les sept ter- 
res sur Pun des plateaux d’une balance et Pattestation qu’il 
n’y a de dieu que Dieu sur Pautre, la balance pencherait du 
cote du plateau de cette demiere. Et si les sept Cieux et les sept 
terres etaient un anneau solide, la formule “II n’y a de dieu que 
Dieu ; gloire et louange a Dieu” les aurait brises. C’est par elle 
aussi que se lient les choses et grace a elle que les creatures 
re^oivent leur subsistance. Quant aux choses que je t’interdis, 
ce sont l’associationnisme (shirk) et l’orgueil.” On dit : “6 
Messager de Dieu, nous savons ce qu’est l’associationnisme, 
mais qu’est-ce que l’orgueil ? Est-ce le fait que Pun de nous 
possede une paire de sandales avec de beaux lacets ?” II 
repondit : “Non !” On lui demanda : “Est-ce le fait de porter 
un habit neuf ?” II repondit : “Non !” On demanda : “Est-ce le 
fait de posseder une monture ?” II repondit : “Non !” On 
demanda : “Est-ce le fait d’avoir des amis qui lui tiennent 
compagnie ?” II repondit : “Non !” On demanda alors : “Et 
qu’est-ce done l’orgueil, 6 Messager de Dieu ?” II dit : “C’est 
leser les droits et mepriser les gens !” » 
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Le lieu de sepulture de Noe, sur lui le salut 

Dans un hadith detache, l’Envoye de Dieu, sur lui la grace 
et la paix, a dit : « La terre a ete etendue a partir de La 
Mecque ; les anges venaient alors faire des tours autour du 
temple de la Ka‘ba. Ils furent les premiers a faire des tournees 
rituelles. C’est de cette terre dont il est question dans ce ver- 
set : “[. . .] Je vais etablir sur la terre un vicaire”» (2, 30). 

Le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit aussi : 
« Lorsque le peuple de Noe perit, il vint (a La Mecque) avec 
les vertueux qui etaient avec lui et ils adorerent Dieu jusqu’a 
ce qu’ils trouvassent la mort. Ainsi, les lieux de sepulture de 
Hud, de Noe, de Salih et de Shu‘ayb se trouvent entre le puits 
de Zamzam, l’angle et la station d’Abraham ». 
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II s’agit de Hud fils de Shalikh, fils de Arfakhshad, fils de 
Sem fils de Noe, sur lui le salut. D’autres sources disent qu’il 
s’appelle ‘ Abir fils de Shalikh fils de Arfakhshad, fils de Sem, 
fils de Noe. On dit de lui aussi qu’il est Hud fils de ‘Abdullah 
fils de Rabah fils d’al-Jarad fils de ‘Ad fils de ‘Aws, fils de 
Iram, fils de Sem, fils de Noe. Cet arbre genealogique a ete 
etabli par Ibn Jarir. 

II etait issu d’un peuple appele ‘Ad fils de ‘Aws fils de 
Sem fils de Noe ; ce peuple etait d’origine arabe et habitait a 
al-Ahqaf, des montagnes de sable situees au Yemen, entre 
Oman et Hadramaout, une region qui donnait sur la mer. Leur 

vallee s’appelait Mughith. Ils habitaient le plus souvent des 

\ 

tentes soutenues par de grandes colonnes. A ce sujet, Dieu dit : 
« N’as-tu pas vu comment ton Seigneur a agi avec les ‘Ad, 
(avec) Iram a la colonne remarquable ? » (89, 6-7) c’est-a- 
dire les ‘Ad d’lram, les premiers ‘Ad. Quant aux seconds ‘Ad, 
ils viendront apres comme nous le verrons plus loin. Les pre- 
miers ‘Ad sont ceux dont parle le Coran : « Iram a la colonne 
remarquable dont il n’existait pas de pareille dans aucun 
pays. » (89, 7-8) 

Le peuple des premiers ‘Ad fut le premier a adorer les ido- 
les apres le deluge ; ils avaient trois idoles principales : Sada, 
Samuda et Hara. 
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Dieu leur envoya alors leur frere Hud, sur lui le salut, qui 
les appela a Dieu comme Lui-meme l’a mentionne dans le 
Coran apres avoir rapporte Phistoire du peuple de Noe : « Et 

aux ‘Ad, leur frere Hud : “6 raon peuple, dit-il, adorez 
Dieu. Pour vous, pas d’ autre divinite que Lui. Ne (Le) crai- 
gnez-vous done pas ?” Les notables de son peuple qui ne 
croyaient pas dirent : “Certes, nous te voyons en pleine sot- 
tise, et nous pensons que tu es du nombre des menteurs.” 
II dit : “6 mon peuple, il n’y a point de sottise en moi ; 
mais je suis un Messager de la part du Seigneur de 
l’Univers. Je vous communique les messages de mon 
Seigneur, et je suis pour vous un conseiller digne de 
confiance. Quoi ! Vous vous etonnez qu’un rappel vous 
vienne de votre Seigneur par la voix d’un homme issu de 
vous, pour qu’il vous avertisse ? Et rappelez-vous quand II 
vous a fait succeder au peuple de Noe, et qu’Il a vous a 
donne une taille gigantesque. Eh bien, rappelez-vous les 
bienfaits de Dieu afin que vous soyez heureux. Ils dirent : 
“Es-tu venu a nous pour que nous adorions Dieu Seul, et 
que nous delaissions ce que nos ancetres adoraient ? Fais 
done venir ce dont tu nous menaces, si tu es du nombre des 
veridiques !” D dit : “Vous voila frappes de la part de votre 
Seigneur d’un supplice et d’une colere. Allez-vous vous 
disputer avec moi au sujet de noms que vous et vos ance- 
tres avez donnes, sans que Dieu n’y fasse descendre la 
moindre preuve ? Attendez done ! Moi aussij ’attends avec 
vous. Or, Nous l’avons sauve, (lui) et ceux qui etaient avec 
lui, par misericorde de Notre part, et Nous avons exter- 
mine ceux qui traitaient de mensonges Nos enseignements 
et qui n’etaient pas croyants. » (7, 65-72) 

Dieu dit aussi : « Les ‘Ad traiterent de menteurs les 
Envoyes. Et quand Hud, leur frere, leur dit : “Ne crain- 
drez-vous pas (Dieu) ? Je suis pour vous un messager digne 
de confiance, craignez done Dieu et obeissez-moi. Et je ne 
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vous deraande pas de salaire pour cela ; mon salaire n’in- 
combe qu’au Seigneur de 1’ Uni vers. Batissez-vous par fri- 
volite sur chaque colline un monument ? Et edifiez-vous 
des chateaux comme si vous deviez demeurer eternelle- 
ment ? Et quand vous sevissez contre quelqu’un, vous le 
faites impitoyablement ! Craignez done Dieu et obeissez- 
moi. Craignez Celui qui vous a pourvus de (toutes les bon- 
nes choses) que vous connaissez, et qui vous a pourvus de 
bestiaux et d’enfants, de jardins et de sources. Je crains 
pour vous le cMtiment d’un Jour terrible”. Us dirent : 
“Que tu nous exhortes ou pas, cela nous est parfaitement 
egal ! Ce ne sont la que des vieilleries des anciens ; nous ne 
serons jamais punis”. Ils le traiterent done de menteur. Et 
Nous les times perir. Voila bien la un signe ! Cependant, la 
plupart d’entre eux ne croient pas. Et ton Seigneur, e’est 
Lui vraiment le Puissant, le Tres MisSricordieux. » (26, 
123-140) « De meme pour les ‘Ad, quand Nous envoyames 
contre eux le vent devastateur n’epargnant rien sur son 
passage sans le reduire en poussiere. » (51, 41-42) ; « Et 
e’est Lui qui a fait perir les anciens ‘Ad, ainsi que les 
Thamud, et II fit que rien n’en subsistat, ainsi que le peu- 
ple de Noe anterieurement, car ils etaient encore plus 
injustes et plus violents, de meme qu’Il aneantit les villes 
renversees, et 11 les recouvrit de ce dont II les recouvrit. 
Lequel done des bienfaits de ton Seigneur mets-tu en 
doute ? » (53, 50-55) ; « Les ‘Ad ont traite de menteur (leur 
Messager). Comment furent Mon chatiment et Mes aver- 
tissements ? Nous avons envoye contre eux un vent violent 
et glacial, en un jour nefaste et interminable ; il arrachait 
les gens comme des souches de palmiers deracines. 
Comment furent Mon chatiment et Mes avertissements ? 
En effet, Nous avons rendu le Coran facile pour la medita- 
tion. Y a-t-il quelqu’un pour reflechir ? » (54, 1 8-22) 

Nous avons vu plus haut que le peuple de ‘Ad fut la pre- 
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miere communaute humaine a adorer les idoles apres le 
deluge. Ceci est precise dans les propos que leur tint leur 
Mes sager : « Et rappelez-vous quand I! vous a fait succeder 
au peuple de Noe, et qu’Il vous a donne une taille gigantes- 
que. » (7, 69) ; c’est-4-dire qu’il a fait d’eux les hommes les 
plus forts et les plus vigoureux de leur temps. Dieu dit dans la 
sourate Les croyants : « Puis, apres eux, Nous avons cree 
d’autres generations » (23, 31). II s’agit dans ce verset, 
d’ apres les sources les plus plausibles, du peuple de Hud. 
D’autres exegetes ont pretendu qu’il s’agissait du peuple de 
Thamud en raison de cette parole dans laquelle Dieu dit : « Le 
cri, done, les saisit en toute justice ; puis Nous les rendimes 
semblables a des debris emportes par le torrent » (23, 41). 
11s s’appuient sur le fait que e’est bien le peuple de Salih et 
non celui de Hud qui fut extermine par le cri. « Et quant aux 
‘Ad, ils furent detruits par un vent mugissant et furieux. » 
(69, 6) 

Cependant, l’un n’empeche pas l’autre : il est possible que 
ce peuple ait pu etre extermine par un double chatiment : le cri 
et le vent mugissant comme nous le verrons plus loin dans 
l’histoire du peuple de Madyan, les gens de la Brousse (al- 
Ayka), qui furent submerges par plusieurs chatiments a la fois. 

/V 

En outre, il n’y a aucune divergence sur le fait que les ‘Ad 
aient vecu avant les Thamud. 

A 

En substance, les ‘Ad etaient un peuple arabe rude et 
rebelle qui a mecru et rejete la verite en s’obstinant dans l’ado- 
ration des idoles. Dieu leur envoya alors un homme issu 
d’eux-memes qui les appela a l’adoration de Dieu, Seul en 
toute sincerite ; ils le traitcrent de menteur, le contredirent et 
le diminuerent, ce qui leur valut le cMtiment rigoureux de 
Dieu, le Puissant et 1’ Omnipotent. 

Hud appela les gens de son peuple a l’adoration de Dieu 
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et les invita a se conformer a Ses commandements et a deman- 
der Son pardon. II leur promit, en contre partie, tout le bien de 
ce monde et de 1’ autre, et les avertit d’un chatiment en ce bas 
monde et dans l’autre s’ils rejetaient sa mission. Pour toute 
reponse, « les notables qui ne croyaient pas dirent : 
“Certes, nous te voyons en pleine sottise, et nous pensons 
que tu es du nombre des menteurs.” » (7, 66) ; c’est-a-dire 
que ce message auquel tu nous invites n’est qu’une sottise par 
rapport a notre religion : nous adorons des idoles dont nous 
esperons aide et subsistance. Par ailleurs, nous croyons que tu 
es un menteur. « II dit : “O mon peuple, il n’y a point de sot- 
tise en moi ; mais je suis un messager de la part du 
Seigneur de I’Univers. Je vous communique les messages 
de mon Seigneur, et je suis pour vous un conseiller digne 
de confiance.” » (7, 67) 

La transmission d’un message implique, certes, que son 
transmetteur le rapporte en l’etat, sans y ajouter quoi que ce 
soit et sans le tronquer. Elle doit aussi se faire en toute clarte 
et eloquence. En sa qualite de messager de Dieu et de trans- 
metteur de Ses paroles, le prophete Hud, en sus de ses quali- 
tes de transmetteur ideal, avait a cceur de guider son peuple sur 
la Voie droite, n’ attendant de lui aucun salaire de quelque 
nature que ce soit, car son salaire n’incombe qu’a Celui qui l’a 
envoye et qui tient dans Ses Mains les richesses de ce monde 
et de l’autre. C’est pour cela qu’il a dit a son peuple : « O mon 
peuple, je ne vous demande pas de salaire pour cela. Mon 
salaire n’incombe qu’a Celui qui m’a cree. Ne raisonnez- 
vous pas ? » (1 1, 51) En d’autres termes : n’avez-vous pas une 
intelligence pour distinguer la verite evidente que je vous 
apporte, et que vous pouvez reconnaitre grace a votre disposi- 
tion naturelle ? C’est avec cette mcmc verite que fut envoye 
Noe ; en vous la transmettant je n’attends de vous aucune 
recompense, car ma recompense ne peutprovenir que de Celui 
qui est Capable du Bien et du Mai. C’est pour cela que le 
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croyant evoque dans la sourate Ya-Sin dit : « Suivez ceux qui 
ne vous demandent aucun salaire et qui sont sur la bonne 
voie. Et qu’aurais-je a ne pas adorer Celui qui m’a cree ? 
Et c’est vers Lui que vous serez ramenes. » (36, 21-22) 

Le peuple de Hud lui dit notamment : « 6 Hud, tu n’es 
pas venu a nous avec une preuve, et nous ne sommes pas 
disposes a abandonner nos divinites sur ta parole, et nous 
n’avons pas foi en toi. Nous dirons plutot qu’une de nos 
divinites t’a afflige d’un mal. » (11, 53-54) Ils pretendaient 
ainsi qu’il n’avait apporte avec lui aucune preuve extraordi- 
naire, et qu’il n’avait produit aucun miracle qui temoigne de la 
veracite de sa mission ; raison pour laquelle ils n’etaient nul- 
lement disposes a abandonner leurs anciennes croyances pour 
se fier a ses propos qui n’etaient etayes par aucune preuve. Ils 
lui dirent alors qu’il ne pouvait etre qu’afflige d’un mal venant 
d’une de leurs divinites courroucee contre lui. « Nous dirons 
plutot qu’une de nos divinites t’a afflige d’un mal. II dit : 
“Je prends Dieu a temoin - et vous aussi soyez 
temoins - qu’en verite, je desavoue ce que vous associez en 
dehors de Lui. Rusez done tous contre moi et ne me don- 
nez pas de repit. » (11, 54-55) C’est la un defi que le Prophete 
Hud leur lan 9 a, un desaveu de leur action ainsi qu’un mepris 
pour leurs fausses divinites incapables d’un mal ou d’un bien 
quelconques dans la mesure ou elles n’etaient que des objets 
depourvus de vie. Et Hud ajouta que meme si elles etaient, 
comrne ils le pretendaient, capables d’apporter de l’aide, 
d’etre utiles et de nuire, il les desavouerait quand meme et 
appellerait la malediction de Dieu contre elles. « Rusez done 
tous contre moi et ne me donnez pas de repit ». II ajouta : 
« Je place ma confiance en Dieu, mon Seigneur et le Votre. 
II n’y a pas d’etre vivant qu’Il ne tienne pas son toupet. 
Mon Seigneur, certes, est sur un droit chemin. » (11, 56) ; 
e’est-a-dire : je place ma confiance en Dieu qui, Seul, est en 
mesure de m’assister et sur qui je peux compter en toute quie- 
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tude et certitude. Mon Seigneur n’abandonne jamais ceux qui 
placent leur confiance en Lui et demandent Son assistance. En 
dehors de Lui, je ne fais cas de personne ; je ne mets ma 
confiance qu’en Lui et je n’ adore que Lui. 

Ceci est une preuve suffisante et categorique que Hud 
etait bien un Messager de Dieu et que les gens de son peuple 
se ddbattaient dans l’ignorance et l’egarement manifeste 
puisqu’ils adoraient de fausses divinites qui n’ont rien pu 
contre lui. Hud a ainsi prouve sa sincerite, de meme que l’er- 
reur dans laquelle se trouvait son peuple. 

Ses concitoyens ont trouve invraisemblable que Dieu 

envoie un Messager parmi les hommes ; au demeurant, c’est 

la un argument specieux brandi, de tous temps, par de nom- 

\ 

breux ignorants parmi les negateurs. A ce sujet, Dieu dit : 

« Est-il etonnant pour les gens, que Nous ayons revele a un 
homme d’entre eux : “Avertis les gens !” ? » (10, 2) 

C’est pour cela que Hud a dit a son peuple : « Est-ce que 
vous vous etonnez qu’un rappel vous vienne de votre 
Seigneur a travers un homme issu de vous, pour qu’il vous 
avertisse ? » (7, 63) ; c’est-a-dire qu’il n’y a rien d’etonnant 
a cela puisque Dieu sait ou placer et a qui confier Son mes- 
sage. Quant a cette parole de Dieu : « Vous promet-il, quand 
vous serez morts, et devenus poussiere et ossements, que 
vous serez sortis (de vos sepulcres) ? Loin, loin, ce qu’on 
vous promet ! Ce n’est la que notre vie prSsente : nous 
mourons et nous vivons ; et nous ne serons jamais ressus- 
cites. Ce n’est qu’un homme qui forge un mensonge contre 
Dieu ; et nous ne croirons pas en lui. » (23, 35-38), elle 
signifie qu’ils rejettent et tiennent pour improbable l’idee de la 
resurrection des corps apres qu’ils soient devenus poussiere et 
ossements. « Ce n’est la que notre vie presente : nous mou- 
rons et nous vivons ; et nous ne serons jamais ressuscites. » 
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(23, 37) ; c’est-a-dire que quand un peuple meurt, un autre 
prend sa place. 

Hud a dit a son peuple, entre autres propos servant de pre- 
ches : « Batissez-vous par frivolite sur chaque colline un 
monument ? Et edifiez-vous des chateaux comme si vous 
deviez demeurer eternellement ? » (26, 128-129) ; II leur a 
dit : « Batissez-vous sur chaque colline un monument gigan- 
tesque comme un palais ou autre construction prestigieuse par 
simple frivolite alors que vous n’en avez pas besoin ? » Certes, 
il ne leur a dit cela que parce qu’ils habitaient des tentes et 
Dieu dit a leur sujet : « N’as-tu pas vu comment ton 
Seigneur a agi avec les ‘Ad qui habitaient Iram aux gran- 
des colonnes, dont il n’existait pas de pareille dans aucun 
pays ? » (89, 6-8) 

Ainsi, les ‘Ad d’lram sont les anciens ou les premiers ‘Ad 
qui habitaient les colonnes qui soutenaient les tentes. Celui qui 
pretend qu’Iram est une cite construite avec de l’or et de l’ar- 
gent et qu’on transportait d’une region a une autre, est dans 
l’erreur et soutient ce qu’aucune preuve ne peut etayer 1 . 

Les concitoyens de Hud ont dit a ce dernier : « Es-tu venu 
a nous pour que nous adorions Dieu Seul, et que nous 
delaissions ce que nos ancetres adoraient ? Fais done venir 
ce dont tu nous menaces, si tu es du nombre des veridi- 
ques ! » (7, 70) Cela signifie : Es-tu venu nous demander 
d’adorer Dieu Seul, et de nous ecarter de la voie de nos ance- 
tres et de delaisser les divinites qui etaient les leurs ? Si tu es 
vraiment un envoye de Dieu, fais venir ce dont tu nous mena- 
ces comme malheur et chatiment. Quant a nous, nous ne croi- 

1 Dans son Tafsir, Ibn Kathir a dit que ceux qui disent que Iram est une cite s’ap- 
puient sur des recits israelites rapportes par Ka‘b al-Ahbar et Wahb Ibn Munabbih ; 
Dieu dit : « [...] dont il n’existait pas de pareille dans aucun pays ? » c’est-a- 
dire que jamais tribu aussi puissante n’a ete cr &6e, et s’il s’agissait d’une cite, Il 
aurait dit :«[...] dont il ne fut jamais construite de pareille dans aucun pays ». 
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rons pas en toi et nous ne te suivrons pas : « Que tu nous 
exhortes ou pas, cela nous est parfaitement egal ! Ce ne 
sont la que des moeurs des anciens. Nous ne serons nulle- 
ment chaties. » (26, 136-138) ; c’est-a-dire que ce que tu nous 
apportes est pure invention de ta part ; tu Pas puise dans les 
livres des anciens. C’est ainsi que 1’ont explique de nombreux 
compagnons et tabi‘un (generations suivant celle des compa- 
gnons). Hud leur repondit : « Vous voila frappes de la part 
de votre Seigneur d’un supplice et d’une colere. Allez-vous 
vous disputer avec moi au sujet de noms que vous et vos 
ancetres avez donnes sans que Dieu n’y fasse descendre la 
moindre preuve ? Attendez done ! Moi aussi j’ attends avec 
vous » (7, 71). Autrement dit, vous avez merite la malediction 
et le chatiment qui ne tarderont pas a s’abattre sur vous. Allez- 
vous mettre sur le meme pied d’egalite P adoration de Dieu, 
PUnique qui n’a pas d’associe et l’adoration de fausses divi- 
nites que vous avez vous-memes forgees et auxquelles vous 
avez donne des noms « [.. .] sans que Dieu n’y fasse descen- 
dre la moindre preuve ». II ajouta : « Attendez done ! Moi 
aussi j’attends avec vous » : le chatiment ineluctable. 

Dieu dit : « II dit : “Seigneur ! Apporte-moi secours 
parce qu’ils me traitent de menteur”. (Dieu) dit : “Oui, 
bientot ils en viendront aux regrets”. Le cri, done, les sai- 
sit en toute justice ; puis Nous les rendimes semblables a 
des debris emportes par le torrent. Que disparaissent a 
jamais les injustes ! » (23, 39-41) ; « Ils dirent : “Es-tu venu 
a nous pour nous detourner de nos divinites ? Eh bien, 
apporte-nous ce que tu nous promets si tu es du nombre 
des veridiques.” II dit : “La science n’est qu’aupres de 
Dieu. Je vous transmets cependant le Message avec lequel 
j’ai ete envoye. Mais je vois que vous etes des gens igno- 
rants”. Puis, voyant un nuage se dirigeant vers leurs val- 
lees, ils dirent : “Void un nuage qui nous apporte de la 
pluie”. Au contraire ! C’est cela meme que vous cherchiez 
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a hater : c’est un vent qui contient un chatiment doulou- 
reux, detruisant tout, par le commandement de son 
Seigneur”. Puis, le lendemain on ne voyait plus que leurs 
demeures. Ainsi retribuons-Nous les gens criminels ! » (46, 
22-25) 

Dieu a mentionne la destruction du peuple de ‘Ad dans 
nombre de versets comme nous l’avons vu en detail plus haut. 
C’est le cas de ce verset qui dit : « Or, Nous l’avons sauv6 
(lui) et ceux qui etaient avec lui, par misericorde de Notre 
part, et Nous avons extermine ceux qui traitaient de men- 
songes Nos enseignements et qui n’etaient pas croyants. » 
(7, 72) II y a aussi les versets suivants : « Et quand vint Notre 
Ordre, Nous sauvames, par une misericorde de Notre part, 
Hud et ceux qui avaient cru avec lui. Et Nous les sauvames 
d’un terrible chatiment. Voila les ‘Ad. Ils avaient nie les 
signes (enseignements) de leur Seigneur, d6sobd a Ses mes- 
sages et suivi le commandement de tout tyran entetd Et 
ils furent poursuivis, ici-bas, d’une malediction, ainsi 
qu’au jour de la Resurrection. En verite les ‘Ad n’ont pas 

A. 

cru en leur Seigneur. Que s’eloignent (perissent) les ‘Ad, 
peuple de Hud ! » (11, 58-60) ; « Le cri, done, les saisit en 
toute justice ; puis Nous les rendimes semblables a des 
debris emportes par le torrent. Que disparaissent h jamais 
les injustes ! » (23, 41). Dieu dit egalement : « Ils le traite- 
rent done de menteur. Et Nous les fimes perir. Voila bien la 
un signe ! Cependant, la plupart d’entre eux ne croient 
pas. Et ton Seigneur, c’est Lui vraiment le Puissant, le Tres 
Misericordieux. » (26, 139-140) 

Quant au sujet de leur aneantissement, Dieu dit : « Puis, 
voyant un nuage se dirigeant vers leurs vallees, ils dirent : 
“Void un nuage qui nous apporte de la pluie”. Au 
contraire ! C’est cela meme que vous cherchiez a hater : 
c’est un vent qui contient un chatiment douloureux » (46, 
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24). Tout a commence done par Tapparition d’un nuage qu’ils 
attendaient avec impatience, car ils souffraient d’une grande 
secheresse. Croyant que ce nuage leur apportait la pluie tant 
attendue, ils etaient loin de se douter qu’il etait porteur de cha- 
timent. C’est pour cela que Dieu dit : « [. ..] C’est cela meme 
que vous cherchiez a hater. » ; e’est-a-dire en vous moquant 
de Hud et en lui disant : « Eh bien, apporte-nous ce que tu 
nous promets si tu es du nombre des veridiques » (46, 22). 
Les exegetes citent a ce propos le recit rapporte par 
Muhammad Ibn Ishaq qui dit : « Lorsqu’ils refuserent obstine- 
ment de croire au message de Hud, Dieu les priva de pluie 
durant trois ans jusqu’a ce qu’ils s’epuiserent. Or, a cette epo- 
que, lorsque les gens etaient confrontes a des malheurs, ils 
avaient l’habitude d’envoyer certains de leurs sages a la 
Maison Sacree de Dieu (la Ka‘ba) afin de faire des invocations 
en faveur de leur peuple. Lorsque la secheresse devint intense, 
les ‘Ad envoyerent une delegation de soixante-dix hommes 
afin de prier pour la descente de la pluie devant le temple 
sacre. Ce fut Qayl Ibn ‘Itr qui fit l’invocation en leur nom. On 
rapporte que Dieu envoya alors trois nuages, Tun blanc, P au- 
tre rouge et le troisieme noir. Une voix appela ensuite Qayl du 
ciel et lui dit : “Choisis pour toi et pour ton peuple un nuage !” 
II repondit : “Je choisis le nuage noir car c’est celui qui porte 
le plus de pluie”. La voix lui dit alors : “Tu as choisi un amas 

A 

de nuages qui va au vent. De ‘Ad, ces nuages ne laisseront 
rien, ni parent ni enfant ; ils feront tout disparaitre, a l’excep- 
tion des Ban! al-Ludhiyya al-Hamada !” Le narrateur de ce 
recit a dit qu’il s’agit d’une branche de la tribu des ‘Ad qui 
habitait La Mecque et qui fut epargnee par le chatiment. II a 
ajoute que ceux qui survecurent formerent les seconds ou les 

A 

nouveaux ‘Ad. » 

Toujours selon Ibn Ishaq : « Dieu a conduit le nuage noir 
choisi par Qayl Ibn ‘Itr et qui apportait avec lui le chatiment 

/V ^ 

qui devait detruire ‘Ad. Lorsque les ‘Adites le virent venir 
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vers eux, ils crurent que c’etait un nuage de misericorde en 
reponse aux prieres de leurs sages et ils s’ecrierent : “Void le 
signe de notre salut !” ; mais Dieu leur repondit : “Au 
contraire ! C’est cela meme que vous cherchiez a hater : 
c’est un vent qui contient un chatiment douloureux.” » (46, 
24). 



Ibn Mas‘ud, Ibn ‘Abbas ainsi que beaucoup d’imams 
parmi les pieux anciens ont dit au sujet de la parole de Dieu : 
« un vent mugissant et furieux », qu’il s’agissait d’un vent 
glacial, d’une grande intensity « [...] que Dieu dechaina 
contre eux pendant sept nuits et huit jours cons6cutifs. » 
(69, 7) ; c’est-a-dire sans interruption des jours durant. 
Certains ont dit que cela avait commence un vendredi, tandis 
que d’autres ont dit que c’etait un mercredi. « Tu voyais alors 
les gens renverses par terre comme des souches de pal- 
miers evidees » (69, 7). 

Ils ont ete assimiles a des souches de palmiers evidees, 
parce que, rapporte-on, le vent emportait les gens dans les airs 
avant de les jeter de tres haut ; ils retombaient alors sur leurs 
tetes qui se fracassaient, avec la violence de la chute. Dieu dit : 

« Nous avons envoye contre eux un vent violent et glacial, 
en un jour nefaste et interminable ; il arrachait les gens 
comme des souches de palmiers deracinees » (54, 19-20). 

Quant a cette parole de Dieu : « Puis, voyant un nuage se 
dirigeant vers leurs vallees, ils dirent : “Void un nuage qui 
nous apporte de la pluie” », on rapporte que lorsqu’ils virent 
le nuage s’approcher d’eux, ils se rejouirent et crurent que 
c’etait le signe annonciateur d’une pluie abondante, d’un 
nuage porteur de bienfaits et de misericorde, alors qu’il s’agis- 
sait, en fait, d’un nuage porteur de courroux et de chatiment. 
Raison pour laquelle Dieu leur dit : « Au contraire ! C’est 
cela meme que vous cherchiez a hater », c’est-a-dire le cha- 
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timent qui est « un vent qui contient un chatiment doulou- 
reux ». 

Ce vent glacial, douloureux, violent et d’une grande inten- 
sity dura done sept nuits et huit jours et n’epargna aucun 
d’eux. Bien plus, il les suivit jusque dans les grottes et les 
cavemes des montagnes, les enveloppant et les faisant sortir a 
l’exterieur ou il les exterminait en aneantissant au-dessus 
d’eux leurs palais et leurs demeures. Ils pretendaient etre les 
plus forts de toutes les creatures, mais Dieu leur envoya ce qui 
etait plus fort et plus puissant qu’eux, a savoir ce vent sterile. 
Il est probable aussi que ce vent ait suscite a la fin un autre 
nuage que les survivants parmi eux prirent pour un nuage de 
misericorde. Mai leur en prit, car ce nuage se transforma en 
etincelles de feu comme l’a rapporte plus d’un exegete. Ce 
chatiment fut identique a celui qui avait atteint les gens de 
Madyan, en ce sens qu’il y avait eu une conjugaison de vents 
glaciaux et de feu, deux elements opposes. Ce fut la le pire des 
chatiments car deux extremes s’abattaient en meme temps de 
differentes faqons. Et Dieu est le plus Savant. 

Et e’est ainsi que perirent les negateurs parmi le peuple de 
Hud, sur lui le salut. 

On rapporte d’apres ‘All Ibn Abu Talib que la tombe de 
Hud se trouve au Yemen. Certains historiens ont soutenu, 
quant a eux, qu’elle se trouve a Damas. En effet, il y a au sein 
de la mosquee de Damas, un endroit pres du mur ou se situe la 
Qibla, dont les gens pretendent qu’il contient la tombe de Hud, 
sur lui le salut. Mais Dieu est le plus Savant. 
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La tribu a laquelle appartenait Salih s’appelait 
Thamud, du nom de son ancetre Thamud, le frere de Jadis. Ils 
etaient tous deux fils de ‘ Abir, fils d’lram, fils de Sem, fils de 
Noe. Cette tribu etait celebre en Arabie ou elle residait, entre 
le Hijaz et Tabuk. On sait que le Prophete, sur lui la grace et 
la paix, passa devant leurs demeures avec ses compagnons sur 
son chemin vers Tabuk, comme nous le verrons plus loin. 

Les Thamud vecurent apres le peuple de ‘Ad et, comme 
eux, ils adoraient des idoles. Dieu leur envoya alors comme 
Mes sager et Prophete, un homme issu d’eux du nom de Salih, 
fils de ‘Ubayd, fils de Masikh, fils de ‘Ubayd, fils de Hajir, fils 
de Thamud, fils de ‘Abir, fils d’lram, fils de Sem fils, de Noe. 
Celui-ci les appela a l’adoration de Dieu l’Unique et au rejet 
du culte des idoles et des statues. Seul un petit groupe crut en 
lui tandis que la majorite le renia, et tenta meme de le tuer 
apres avoir tue la chamelle que Dieu envoya comme preuve de 
l’authenticite de sa mission. Dieu le Puissant et l’Omnipotent 
les enveloppa alors d’un chatiment exemplaire. II dit, qu’Il 
soit glorifie : « Et aux Thamud, leur frere Salih : “O mon 
peuple, dit-il, adorez Dieu. Pour vous, pas d’autre divinite 
que Lui. Certes, une preuve vous est venue de votre 
Seigneur : voici la chamelle de Dieu, un signe pour vous. 
Laissez-la done manger sur la terre de Dieu et ne lui faites 
aucun mal ; sinon un chatiment douloureux vous saisira. 
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Et rappelez-vous quand II vous fit succ6der aux ‘Ad et 
vous installa sur la terre. Vous avez edifie des palais dans 
ses plaines, et taille en maisons les montagnes. Rappelez- 
vous done les bienfaits de Dieu et ne repandez pas la cor- 
ruption sur la terre “comme des fauteurs de troubles”. Les 
notables de son peuple qui s’enflaient d’orgueil dirent aux 
opprimes, a ceux d’entre eux qui avaient la foi : “Savez- 
vous si Salih est envoye de la part de son Seigneur ?” Ils 
dirent : “Oui, nous sommes croyants a son Message.” Ceux 
qui s’enflaient d’orgueil dirent : “Nous, nous ne croyons 
certainement pas en ce que vous avez cru”. Ils tuerent la 
chamelle, desobeirent au commandement de leur Seigneur 

A 

et dirent : “O Salih, fais-nous venir ce dont tu nous mena- 
ces, si tu es du nombre des Envoyes”. Le cataclysme les sai- 
sit alors, et les voila etendus gisant dans leurs demeures. 
Alors il se detourna d’eux et dit : “6 mon peuple, je vous 
avais communique le message de mon Seigneur et vous 
avais conseille sincerement. Mais vous n’aimez pas les 
conseillers sinceres ! » (7, 73-79) 

Dieu dit aussi : « Nous envoyames effectivement vers les 
Thamud leur frere Salih (qui leur dit) : “Adorez Dieu”. Et 
voila qu’ils se diviserent en deux groupes qui se dispute- 
rent. II dit : “6 mon peuple, pourquoi cherchez-vous a 
hater le mal plutot que le bien ? Si seulement vous deman- 
diez pardon a Dieu ! Peut-etre vous serait-il fait miseri- 
corde.” Ils dirent : “Nous voyons en toi et en ceux qui sont 
avec toi, des porteurs de malheurs”. 11 dit : “Votre sort 
depend de Dieu. Mais vous etes plutot des gens qu’on sou- 
met a la tentation. Et il y avait dans la ville un groupe de 
neuf individus qui semaient le desordre sur terre et ne fai- 
saient rien de bon. Ils dirent : “Jurons par Dieu que nous 
l’attaquerons de nuit, lui et sa famille. Ensuite nous dirons 
a celui qui est charge de le venger : “Nous n’avons pas 
assists a l’assassinat de sa famille, et nous sommes since- 
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res”. 11s ourdirent une ruse et Nous ourdimes une ruse sans 
qu’ils s’en rendent compte. Regarde done ce qu’a et6 la 
consequence de leur stratageme : Nous les fimes p£rir, eux 
et tout leur peuple. Vois done leurs raaisons desertes a 
cause de leurs mefaits. C’est bien la un avertissement pour 
des gens qui savent. Et Nous sauvames ceux qui avaient 
cru et etaient pieux. » (27, 45-53) 

« Et quant aux Thamud, Nous les guidames ; mais ils 
ont prefere Paveuglement. C’est alors qu’ils furent saisis 
par la foudre du supplice le plus humiliant pour ce qu’ils 
avaient acquis. Et Nous sauvames ceux qui croyaient et 
craignaient Dieu. » (41, 18-19) 



« Les Thamud ont traite de mensonges les avertisse- 
ments. Ils dirent : “Allons-nous suivre un seul homme 
(SSlih) d’entre nous-memes ? Nous serions alors dans 
l’egarement et la folie. Est-ce que le Message a ete envoye 
a lui a l’exception de nous tous ? C’est plutot un grand 
menteur, plein de pretention et d’orgueil. Nous leur enver- 
rons la chamelle, comme epreuve. Surveille-les done et sois 
patient. Et informe-les que l’eau sera en partage entre eux 
(et la chamelle) ; chacun boira si son tour. Puis ils appele- 
rent leur camarade qui prit (son epee) et (la) tua. 
Comment furent done Mon chatiment et Mes avertisse- 
ments ! Nous lachames sur eux un seul cri, et voila qu’ils 
furent reduits a l’etat de paille d’etable. Et vraiment, Nous 
avons rendu le Coran facile pour la meditation. Y a-t-il 
quelqu’un pour refleehir ? » (54, 23-32) 

Nous allons evoquer maintenant l’histoire de ce peuple, 
voir comment il a conteste le message de Dieu apporte par le 
Prophete Salih ; nous allons voir comment il s’est rebelle et 
quel a ete le chatiment de Dieu, et comment le prophete Salih 
et ceux qui ont cm ont ete sauves. Nous avons vu, plus haut, 
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que les Thamud etaient d’origine arabe et qu’ils ont succede 
aux ‘Ad ; ils n’ont cependant pas tire des enseignements de 
l’histoire de ces demiers. C’est pourquoi leur Messager leur a 

dit : « Adorez Dieu. Pour vous, pas d’ autre divinite que 
Lui. Certes, une preuve vous est venue de votre Seigneur ; 
voici la chamelle de Dieu, un signe pour vous. Laissez-la 
done manger sur la terre de Dieu et ne lui faites aucun 
mal ; sinon un chatiment douloureux vous saisira. Et rap- 
pelez-vous quand II vous fit succeder aux ‘Ad et vous ins- 
talla sur la terre. Vous avez edifie des palais dans ses plai- 
nes, et taille en maisons les montagnes. Rappelez-vous 
done les bienfaits de Dieu et ne rSpandez pas la corruption 
sur la terre “comme des fauteurs de trouble” » (7, 73-74). 
En d’autres termes : Dieu vous a fait succeder aux ‘Ad afm 
que vous meditiez ce qui leur est arrive et que vous ne suiviez 
pas leur exemple, et il vous a donne ces terres ou vous batis- 
sez des palais. « Creusez-vous habilement des maisons dans 
les montagnes ? » (26, 149), e’est-a-dire qu’Il a fait de vous 
des artisans et des batisseurs habiles ; rendez-Lui done grace 
en Lui vouant un culte exclusif sans rien Lui associer et en 
oeuvrant pour le bien. Si vous ne le faites pas, attendez-vous 
done au chatiment douloureux et severe. C’est pour cela que 
Salih les exhorta en ces termes : « Vous laissera-t-on en secu- 
rity dans votre presente condition ? Au milieu de jardins, 
de sources, de cultures et de palmiers aux fruits diges- 
tes ? Creusez-vous habilement des maisons dans les mon- 
tagnes ? Craignez Dieu done et ob£issez-moi. N’obeissez 
pas a l’ordre des outranciers, qui sement le desordre sur la 
terre et n’ameliorent rien. » (26, 146-152) 

II leur a dit aussi : « 6 mon peuple, adorez Dieu. Vous 
n’avez point de divinity en dehors de Lui. De la terre H 
vous a crees, et II vous l’a fait peupler » (11, 61) ; e’est-a- 
dire que c’est Dieu qui vous a crees et vous a fait sortir de la 
terre et II vous l’a assujettie en mettant a votre disposition tout 
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ce qu’elle contient comme cultures et fruits. C’est Lui le 
Createur et le Nourricier et c’est Lui done qui merite d’etre 
adore a l’exclusion de tout ce qui est en dehors de Lui. 

« Implorez done Son pardon, puis repentez-vous a Lui. 
Mon Seigneur est bien Proche et II repond toujours (aux 
appels). » (11, 61) 

Ils lui repondirent : « 6 Salih, tu etais auparavant un 
espoir pour nous » (11, 62) ; e’est-a-dire que nous te consi- 
derions avant cela comme quelqu’un d’ intelligent et de refle- 
chi et maintenant tu viens nous appeler a delaisser ce qu’ado- 
raient nos peres et nos ancetres pour te suivre dans ton adora- 
tion d’un Dieu Unique qui n’a pas d’associes ? « Nous inter- 
dirais-tu d’adorer ce qu’adoraient nos anegtres ? 
Cependant, nous voila bien dans un doute troublant au 
sujet de ce a quoi tu nous invites. » (11, 62) II leur repliqua : 
« 6 mon peuple ! Qu’en pensez-vous ? Si je m’appuie sur 
une preuve evidente 6manant de mon Seigneur et s’ll m’a 
accorde, de sa part, une misericorde, qui done me prote- 
gera contre Dieu si je Lui desobeis ? Vous ne ferez qu’ac- 
crottre ma perte » (11, 63). Salih fait ici preuve de bienveil- 
lance et de douceur en les invitant au bien. En effet, il leur a 
dit : “Qu’en dites-vous si vraiment ce que je vous dis et ce a 
quoi je vous appelle est la verite venant de Dieu ? Quelle sera 
votre excuse aupres de Dieu et qui vous sauvera de Son chati- 
ment alors que vous me demandez d’abandonner mon aposto- 
lat ? Certes, je ne puis delaisser ma mission car c’est un devoir 
et une obligation. Si je m’en detoumais, personne ne saurait 
me proteger du courroux de Dieu. C’est pourquoi je continue- 
rai a vous appeler a Dieu et a vous precher la bonne parole 
jusqu’a ce que Dieu tranche entre nous. Ils lui dirent aussi : 
« Tu n’es qu’un possede ! » (26, 153) ; « Tu n’es qu’un 
homme comme nous » (26, 154). 

Ils le defierent ensuite en ces termes : « Apporte done un 
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prodige, si tu es du nombre des veridiques » (26, 154). Ils 
lui demanderent done un miracle confirmant la veracite de sa 
mission. II leur repondit : « Voici une chamelle : a elle de 
boire un jour convenu, et a vous de boire un jour. Et ne lui 
infligez aucun mal, sinon le chStiment d’un jour terrible 
vous saisira. » (26, 155-156) ; « Certes une preuve vous est 
venue de votre Seigneur : voici la chamelle de Dieu, un 
signe pour vous. Laissez-la done manger sur la terre de 
Dieu et ne lui faites aucun mal ; sinon un chatiment dou- 
loureux vous saisira. » (7, 73) ; « Nous avions apporte aux 
Thamud la chamelle qui 6tait un (miracle) visible : mais ils 
lui flrent du tort. » (17, 59) 

Les exegetes ont rapporte a ce sujet que les gens de 
Thamud etaient reunis un jour dans leur cercle de reunion lors- 
que Salih vint les exhorter a croire en Dieu TUnique et a pren- 
dre garde car leur entetement ne les menerait qu’a la perte. Ils 
lui dirent alors que s’il faisait emerger de tel rocher qu’ils lui 
indiquerent une chamelle avec des caracteristiques precises, 
ils croiraient en lui. Ayant pris leur engagement en ce sens, 
Salih s’isola dans son oratoire et se mit a prier et a invoquer 
son Seigneur pour qu’Il reponde a leur exigence. Dieu accepta 
sa demande et exauqa son invocation en faisant surgir du 
rocher choisi par les Thamud une chamelle conforme a leurs 
exigences. En voyant ce prodige et cette preuve irrefutable, 
beaucoup de gens crurent en lui, mais la plupart persisterent 
dans la negation et Tegarement. « Mais ils lui firent du 
tort », e’est-a-dire qu’ils nierent les signes de Dieu et refuse- 
rent de voir la verite manifeste. C’est pour cela que leur 
Messager leur dit : « Voici la chamelle de Dieu, un signe 
pour vous. » (7, 73) ; Salih magnifia la chamelle et Tanoblit 
en Tattachant a Dieu comme lorsqu’on dit « la maison de 
Dieu » ou « ‘Abdullah » (le serviteur de Dieu). « Un signe 
pour vous », e’est-a-dire une preuve de la veracite de ce que 
je vous apporte. « Laissez-la done paitre sur la terre de 
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Dieu, et ne lui faites aucun mal ; sinon un chatiment pro- 
che vous saisira. » (11, 64) 

Ordre leur fut done donne de laisser la chamelle paitre la 
ou elle le desirait et s’abreuver a la source un jour sur deux en 
altemance avec eux. On rapporte ainsi que les Thamud fai- 
saient toujours leurs provisions en eau pour le jour consacre a 
la chamelle. On rapporte aussi que le lait que donnait la cha- 
melle leur suffisait amplement pour tous. C’est pour cela qu’ll 
a dit : « A elle de boire un jour convenu, et a vous de boire 
un jour » (26, 155) ; « Nous leur enverrons la chamelle, 
corame epreuve » (54, 27) ; e’est-a-dire pour voir s’ils vont 
croire aux signes de Dieu ou les rejeter. Mais Dieu savait deja 
quelle allait etre leur conduite : « Surveille-les done et sois 
patient », e’est-a-dire persevere face a leur mal, car les cho- 
ses ne tarderont pas a s’eclaircir. « Et informe-les que l’eau 
sera en partage entre eux (et la chamelle) ; chacun boira £ 
son tour » (54, 28). 

Lorsque cette situation se prolongea, les notables de 
Thamud se reunirent et deciderent de tuer la chamelle pour 
garder l’eau pour eux seuls, et le diable enjoliva ce projet dans 
leurs esprits. Dieu dit : « Ils tuerent la chamelle, desobeirent 
au commandement de leur Seigneur et dirent : “6 Salih, 
fais-nous venir ce dont tu nous menaces, si tu es du nom- 
bre des Envoyes.” » (7, 77) 

Ce fut leur chef, Qadar, fils de Salif, fils de Jundu‘ qui tua 
la chamelle, mais son crime fut attribue a V ensemble des 
negateurs de Thamud parce qu’il avait eu leur approbation. 
Ibn Jarir ainsi que de nombreux exegetes ont rapporte que 
deux femmes parmi le peuple de Thamud ont eu une grande 
responsabilite dans la mise a mort de la chamelle. L’une d’el- 
les, repondant au nom de Sadduq fille d’al-Muhayya, fils de 
Zuhayr, fils d’al-Mukhtar, une femme tres riche et d’une 
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famille de noble lignee, etait mariee a un homme qui avait 
suivi Salih. Elle quitta son epoux et demanda a son cousin 
Masda‘, fils Muharrij, fils d’al-Muhayya de tuer la chamelle 
s’il voulait l’epouser. La deuxieme femme, ‘Aniza fille de 
Ghanam, fils de Mujliz, sumommee Umm ‘Uthman, etait une 
femme agee et une negatrice inveteree ; elle avait quatre filles 
de son epoux Dhu’ab fils de ‘Amru, fun des notables de 
Thamud. Elle proposa a Qadar fils de Salif de choisir celle 
qu’il voulait d’entre elles s’il mettait a mort la chamelle. C’est 
ainsi que ces deux hommes deciderent de tuer la chamelle et 
qu’ils inviterent les Thamud a les aider et les soutenir dans 
leur tache : sept hommes repondirent a leur appel. Ils devin- 
rent ainsi neuf comme le mentionna Dieu : « Et il y avait dans 
la ville un groupe de neuf individus qui semaient le desor- 
dre sur terre et ne faisaient rien de bon » (27, 48). Ils inci- 
terent le reste de la tribu a les suivre et purent les convaincre 
de la necessite de leur crime. Une fois d’accord, ils partirent 
guetter la chamelle sur le chemin qu’elle empruntait habituel- 
lement ; des qu’elle apparut, Masda 4 lui decocha une fleche 
qui la fit flechir sur ses genoux. Aussitot, les femmes se mirent 
a crier et inciter les autres a participer a la mise a mort de la 
chamelle. Qidar fils de Salif s’achama alors sur elle avec son 
epee jusqu’a ce qu’elle tomba par terre en poussant un seul et 
terrible cri qui fit fair son petit qui se trouvait non loin de la ; 
Qidar lui assena un autre coup dans le coeur qui l’acheva. Son 
petit courut alors vers une montagne inaccessible en poussant 
trois cris terribles. 

‘Abdurrazzaq a rapporte, d’apres al-Hasan que « le petit 
de la chamelle a crie : “6 Seigneur ! Ou est ma mere ?” avant 
d’entrer dans un rocher ou il disparat ». On a dit aussi qu’il fut 
poursuivi et tud a son tour. Dieu dit : « Puis ils appelerent 
leur camarade qui prit le couteau et tua la chamelle. 
Comment furent done Mon chatiment et Mes avertisse- 
ments ! » (54, 29-30) ; « Lorsque le plus miserable d’entre 
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eux se leva (pour tuer la chamelle). L’Envoye de Dieu leur 
avait dit : “La chamelle de Dieu ! Laissez-la boire.” Mais 
ils le traiterent de menteur, et la tuerent. Leur Seigneur les 
detruisit done, et Dieu n’a aucune crain te des consequen- 
ces. » (91, 12-15) 

L’imam Ahmad a rapporte d’apres ‘Abdullah Ibn Zam‘a 
que PEnvoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a fait un ser- 
mon ou il parla de la chamelle et de Phomme qui la tua. 11 dit : 
« Lorsque le plus miserable d’entre eux se leva (pour tuer 
la chamelle) » puis ajouta : « Celui qui s’est leve (pour la tuer) 
etait un homme violent et puissant dans son peuple, tout 
comme Pest Abu Zam‘a ». 

Dieu dit egalement : « Ils tuerent la chamelle, desobei- 
rent au commandement de leur Seigneur et dirent : “6 
Salih, fais-nous venir ce dont tu nous menaces, si tu es du 
nombre des Envoyes » (7, 77). Les Thamud firent preuve 
d’une mecreance manifeste et d’une negation des bienfaits et 
des signes de Dieu ; car non seulement ils ont contrevenu a 
Pordre de Dieu et Son Envoye de ne pas faire de mal a la cha- 
melle, signe de Dieu prouvant la sincerite de Salih, mais aussi 
ils defierent leur Messager de hater le chatiment dont il les 
menaqait. Dieu dit : « Ils la tuerent. Alors, il leur dit : 
“Jouissez (de vos biens) dans vos demeures pendant trois 
jours (encore) ! Voilsi une promesse qui ne sera pas demen- 
tie.” » (11, 65) 

On rapporte aussi que lorsqu’ils tuerent la chamelle, Qidar 
fils de Salif fut le premier a la ffapper de son epee. Il la ffappa 
aux jarrets et quand elle tombapar terre, les autres s’acharne- 
rent sur elle avec leurs epees. Son petit, qui ne se trouvait pas 
loin, s’enfuit alors vers la montagne ou il poussa trois cris ter- 
ribles. C’est pour cela que Salih leur a dit : « Jouissez (de vos 
biens) dans vos demeures pendant trois jours (encore) » 
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(11, 65). 

Ils ne 1’ont pas cru davantage et, le lendemain, ils tente- 
rent meme de le tuer : « Ils dirent : “Jurons par Dieu que 
nous l’attaquerons de nuit, lui et sa famille.” » (27, 49) ; 
c’est-a-dire que nous allons le prendre par surprise dans sa 
demeure et le tuer, lui et sa famille, puis nous nierons cela si 
ses parents veulent venger sa mort. C’est pour cela qu’ils ont 
dit : « Ensuite nous dirons a celui qui est charge de le ven- 
ger : “Nous n’avons pas assiste a l’assassinat de sa famille, 
et nous sommes sinc&res » (27, 49) ; « Ils ourdirent une 
ruse et Nous ourdimes une ruse sans qu’ils s’en rendent 
compte. Regarde done ce qu’a 6te la consequence de leur 
stratageme : Nous les times perir, eux et tout leur peuple. 
Voila done leurs maisons desertes a cause de leurs mefaits. 
C’est bien la un avertissement pour des gens qui savent. Et 
Nous sauvames ceux qui avaient cru et etaient pieux. » (27, 
50-53) 

En effet, Dieu envoya sur ceux qui avaient tente de tuer 
Salih des pierres qui les firent perir avant leur peuple. Le jeudi 
matin, premier jour de l’ultimatum, les visages des Thamud 
etaient livides craignant les menaces de Salih, sur lui le salut. 
Mais le soir, ils s’ecrierent qu’un jour de l’ultimatum etait 
passe sans que rien ne se soit produit. Le lendemain, leurs 
visages virerent au rouge mais le soir, ils s’ecrierent de nou- 
veau que le deuxieme jour de l’ultimatum etait passe sans que 
le chatiment n’arrivat. Le surlendemain, e’est-^-dire le 
samedi, leurs visages devinrent noirs, et le soir, ils s’ecrierent 
encore que les trois jours de l’ultimatum s’etaient ecoules sans 
que rien n’advint. Dimanche matin, ils se regrouperent, 
orgueilleux, en attente du chatiment annonce par le prophete 
Salih sans en connaitre la nature ni d’ou il allait venir. Mais 
des que le soleil apparut, un grand et terrible cri venant du ciel 
se fit entendre et une puissante secousse les ebranla causant 
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leur mort immediate. La mort sevit, la vie cessa, le silence 
regna, et la verite s’avera : « [...] Et les voila foudroy^s dans 
leurs demeures ». On rapporte qu’il ne resta en vie qu’une 
femme paralysee du nom de Kalba fille d’ Assalq, qui nourris- 
sait une grande animosite pour Salih. En voyant le chatiment 
s’abattre sur les siens, elle se mit a marcher et a courir comme 
le plus agile des etres. Arrivee au territoire d’une tribu arabe 
qui habitait la region, elle leur raconta ce qui venait d’arriver 
a son peuple et demanda a boire, elle tomba ensuite raide 
morte. Dieu dit : « En verite, les Thamud n’ont pas cru en 
leur Seigneur. Que perissent les Thamud ! » (11, 68) 

L’imam Ahmad a rapporte, d’apres Jabir, que lorsque 
TEnvoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, passa pres d’al- 
Hijr, il dit a ses compagnons : « Ne demandez pas de signes, 
car le peuple de Salih l’a fait et la chamelle lui a ete envoyee. 
Elle venait de ce col et y revenait, mais les Thamud desobei- 
rent au commandement de leur Seigneur et la tuerent ; elle 
s’abreuvait de leur eau un jour et ils buvaient de son lait un 
jour. Le cri venant du ciel les surprit et les extermina tous, a 
l’exception de Tun d’entre eux qui etait dans le temple sacre 
de Dieu”. 11s lui dirent : “Qui est-il 6 Messager de Dieu V II 
dit : “il s’appelle Abu Rughal ; lorsqu’il sortit du territoire 
sacre, il flit aneanti comme les siens.” » 

Dieu dit ensuite : « Alors il se detourna d’eux et dit : “6 
mon peuple, je vous avais communique le message de mon 
Seigneur et vous avais conseilte sincerement. Mais vous 
n’aimez pas les conseillers sinceres !” » (7, 79) ; c’est-a-dire 
qu’apres Parrivee du chatiment, Salih quitta les terres de son 
peuple en disant : « Je vous avais communique le message 
de mon Seigneur et vous avais conseille sincerement. Mais 
vous n’aimez pas les conseillers sinceres » ; autrement dit : 
j’ai tout fait afin de vous orienter vers la verite en employ ant 
tous les moyens en ma possession : paroles, actes et mes inten- 
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tions etaient bonnes. « Mais vous n’aimez pas les conseillers 
sinceres » ; c’est-a-dire que vous n’acceptez pas la verite. Et 
c’est ce qui causa votre perte et vous fit meriter le cMtiment 
douloureux qui sera etemel. Je ne puis plus rien pour vous et 
je suis dans Tincapacite de lever le supplice qui est le votre. 
J’ai accompli ma mission avec fidelite et je n’ai jamais cesse 
de vous faire de bonnes recommandations. Mais Dieu fait ce 
qu’Il veut. 

L’imam Ahmad a rapporte, d’apres lbn ‘Umar : « Lorsque 
l’Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, fit halte, l’annee 
de Tabuk, a al-Hijr pres des demeures des Thamud, les gens 
puiserent de l’eau dans les puits des Thamud et s’en servirent 
pour faire de la pate et preparer a manger. L’Envoye de Dieu, 
sur lui la grace et la paix, leur ordonna alors de tout jeter, et la 
pate fut donnee aux chameaux. II les conduisit ensuite 
jusqu’au puits oil s’alterait la chamelle, et il leur interdit d’en- 
trer dans les demeures des peuples qui ont ete chaties. II leur 
dit : “Je crains que ne vous touche ce qui les a touches, n’en- 
trez done pas chez eux.” » 

Toujours selon l’imam Ahmad qui cite le meme compa- 
gnon : « Quand l’Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a 
dit alors qu’il se trouvait a al-Hijr : “N’entrez pas dans les 
demeures de ces gens que Ton a tourmente, a moins que ce 
soit en pleurant, si vous ne pleurez pas n’y entrez pas de peur 
que ne s’abatte sur vous ce qui s’est abattu sur eux.” » 
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II s’agit d’lbrahim Ibn Tarikh (250), fils de Nahur (148), 
fils de Sarugh (230), fils de Raghu (239), fils de Faligh (439), 
fils de ‘Abir (464), fils de Shalikh (433), fils d’Arphakshad 
(438), fils de Sera (600), fils de Noe, sur lui le salut. 

Cette genealogie a ete etablie par les gens du Livre dans 
leurs ouvrages. J’ai mis derriere chaque nom la periode qu’il 
vecut d’apres les calculs des gens du Livre, a l’exception de 
celle de Noe, dont nous avons deja parle. 

Ibn ‘Asakir a rapporte, d’apres plusieurs voies, selon 
‘Ikriraa, ce qui suit : “Abraham, sur lui le salut, etait sur- 
nomme Abu ad-Dayfan (le pere des hotes). II etait ne lorsque 
Tarikh avait atteint l’age de soixante-quinze ans ; ce dernier 
avait deux freres Nahur et Haran, le pere de Loth. Abraham 
etait le cadet de la famille.” Tkrima a ajoute que Haran mou- 
rut dans la terre natale de ses parents, le pays des Chaldeens, 
a savoir Babylone, du vivant de son pere. Cette version est la 
plus plausible qu’historiens, biographes et chroniqueurs ont 
pu rapporter. Ibn ‘Asakir a authentifie cette version. 

On rapporte qu’ Abraham epousa Sara mais n’eut pas 
d’enfants d’elle, car elle etait sterile. Tarikh trepassa a Tage de 
deux cent cinquante ans, a Haran dans le pays des Cananeens ; 
il etait accompagne de son fils Abraham, Tepouse de celui-ci 
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ainsi que de Loth fils de Haran. Ce qui prouve qu’il n’est pas 
ne a Haran, mais bel et bien en terre chaldeenne, qui comptait 
entre autres localites Babylone et ses environs. Abraham, Sara 
et Loth resterent quelques temps a Haran avant de continuer 
leur chemin vers le pays des Cananeens ou se trouvait le tem- 
ple sacre de Jerusalem. 

Les gens de Haran adoraient les astres et les idoles, et les 
habitants de la Terre etaient dans leur majorite negateurs a 
1’ exception d’ Abraham, sa femme et son neveu Loth, sur eux 
le salut. C’est a Abraham, justement, qu’echut la mission de 
mettre fin a cet egarement et aveuglement manifestes. En 
effet, Dieu lui a donne la maturite des sa tendre enfance et l’a 
choisi comme prophete, messager et ami une fois adulte. Dieu 
dit : « En effet, Nous avons mis auparavant Abraham sur 
le droit chemin. Et Nous en avions bonne connaissance. » 
(21, 51) ; c’est-a-dire qu’il etait digne d’assumer cette mis- 
sion. II dit aussi : « Et Abraham, quand il dit a son peuple : 
“Adorez Dieu et craignez-Le : Cela vous est bien meilleur 
si vous saviez. Vous n’adorez que des idoles, en dehors de 
Dieu, et vous forgez un mensonge. Ceux que vous adorez 
en dehors de Dieu ne possMent aucun moyen pour vous 
procurer nourriture ; recherchez votre subsistance aupres 
de Dieu. Adorez-Le et soyez-Lui reconnaissants. C’est a 
Lui que vous serez ramenes. Et si vous criez au mensonge, 
d’autres nations avant vous, ont aussi traite (leurs prophd- 
tes) de menteurs.” Au Messager, cependant, n’incombe 
que la transmission claire. Ne voient-ils pas comment Dieu 
commence la Creation puis la refait ? Cela est facile pour 
Dieu. Dis : “Parcourez la terre et voyez comment II a com- 
mence la Creation, puis comment Dieu cree la generation 
ultime. Car Dieu est Omnipotent. II chatie qui II veut et 
fait misericorde a qui II veut ; et c’est vers Lui que vous 
serez ramenes. Et vous ne pourrez vous opposer a Sa puis- 
sance ni sur terre, ni au ciel ; et il n’y a pas pour vous, en 
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dehors de Dieu, ni allie ni secoureur. Et ceux qui ne croient 
pas aux versets de Dieu et a Sa rencontre, desesperent de 
Ma misericorde. Et ceux-la auront un cMtiment doulou- 
reux. Son peuple ne fit d’autre r£ponse que : “Tuez-le ou 
brulez-le”. Mais Dieu le sauva du feu. Ce sont bien la des 
signes pour des gens qui croient. Et (Abraham) dit : “En 
effet, c’est pour cimenter des liens entre vous-mSmes dans 
la vie presente, que vous avez adopts des idoles, en dehors 
de Dieu. Ensuite, le jour de la Resurrection, les uns rejet- 
teront les autres, et les uns maudiront les autres, tandis 
que vous aurez le Feu pour refuge, et vous n’aurez pas de 
protecteurs”. Loth crut en lui. II dit : “Moi, j’&migre vers 
mon Seigneur, car c’est Lui le Tout Puissant, le Sage”. 
Nous lui donnSmes Isaac et Jacob, et pla^ames dans sa 
descendance la Prophetie et le Livre. Nous lui accordames 
sa recompense ici-bas, tandis que dans l’au-dela, il sera 
parmi les gens de bien. » (29, 16-27) 

Dieu parle ensuite de la discussion qu’ Abraham a eu avec 
son pere, comme nous le verrons plus loin, si Dieu le veut. 
Abraham appela a Dieu tout d’abord son pere qui adorait, a 
l’instar de son peuple, les astres et les idoles, car il meritait 
plus que quiconque qu’il se montrat sincere envers lui et qu’il 
lui fit de bonnes recommandations. 

Dieu dit : « Et mentionne dans le Livre, Abraham. 
C’etait un tres v6ridique et un Prophete. Lorsqu’il dit a 
son pere : “O mon pere, pourquoi adores-tu ce qui n’en- 
tend ni ne voit, et ne te profite en rien ? 6 mon pere, il 
m’est venu de la science ce que tu n’as pas re$u ; suis-moi, 
done, je te guiderai sur une Voie droite. 6 mon pere, 
n’adore pas le diable, car le diable desobeit au Tout- 
Misericordieux. 6 mon pere, je crains qu’un chStiment 
venant du Tout-Misericordieux ne te touche et que tu ne 
deviennes un allie du diable.” Il dit : “6 Abraham, aurais- 
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tu du dedain pour mes divinites ? Si tu ne cesses pas, cer- 
tes, je te Lapiderai ; eloigne-toi de moi pour bien long- 
temps.” - “Paix sur toi, dit Abraham. J’implorerai mon 
Seigneur de te pardonner car II m’a tou jours combIS de 
Ses bienfaits. Je me separe de vous, ainsi que de ce que 
vous invoquez, en dehors de Dieu, et j’invoquerai mon 
Seigneur. J’espere ne pas etre malheureux dans mon appel 
a mon Seigneur. » (19, 41 -48) Ces versets mettent en exergue 
les discussions qui eurent lieu entre Abraham et son pere et 
comment Abraham a appele son pere a la verite de la plus 
belle maniere et des plus douces paroles, afin de lui montrer 
son erreur : comment se peut-il qu’il adore des statues qui 
n’entendent pas les invocations et qui, a plus forte raison, ne 
lui peuvent etre d’un secours quelconque ou lui prodiguer 
quelque bien que ce soit, subsistance ou soutien ? 

II lui dit ensuite, en lui indiquant que Dieu lui avait 
accorde guidance et science, bien qu’il soit plus jeune que lui : 
« 6 mon pfrre, pourquoi adores-tu ce qui n’entend ni ne 
voit, et ne te profite en rien ? 6 mon pere, il m’est venu de 
la science ce que tu n’as pas re?u ; suis-moi, done, je te gui- 
derai sur une Voie droite. » ; e’est-a-dire, qu’en me suivant, 
tu emprunteras un chemin droit, clair, facile et salutaire qui te 
menera vers le bien dans ce bas monde et dans l’au-dela. 
Cependant, son pere rejeta ces orientations et ces recomman- 
dations allant meme jusqu’a le menacer : « 6 Abraham, 
aurais-tu du dedain pour mes divinites ? Si tu ne cesses 
pas, certes, je te lapiderai ; eloigne-toi de moi pour bien 
longtemps ». Abraham lui dit alors toujours sur un ton 
empreint d’une tres grande politesse : « Paix sur toi ! » ; e’est- 
a-dire que tu n’ auras rien a craindre de moi ; bien plus 
Abraham ajouta : « J’implorerai mon Seigneur de te par- 
donner, car II m’a toujours comble de Ses bienfaits ». Ibn 
‘Abbas et autres ont traduit : « Dieu a toujours ete bienveillant 
a mon egard, me conduisant a U adorer en toute sincerity ». 
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C’est pour cela qu’ Abraham a dit : « Je me separe de vous, 
ainsi que de ce que vous invoquez, en dehors de Dieu, et 
j’invoquerai mon Seigneur. J’esp£re ne pas Stre malheu- 

•MM. o JT Mr 

reux dans mon appel k mon Seigneur. » Et de fait, Abraham 
invoqua Dieu en faveur de son pere comme il le lui avait pro- 
mis. 



Mais une fois qu’il eut acquis la conviction que celui-ci 
s’opposait a Dieu, il le desavoua. Dieu dit a ce sujet : 

« Abraham ne demanda pardon en faveur de son pere 
qu’a cause d’une promesse qu’il lui avait faite. Mais des 
qu’il lui apparut clairement qu’il etait un ennemi de Dieu, 
il le desavoua. Abraham 6tait certes plein de sollicitude et 
indulgent. » (9, 114) 

Al-Bukhari a rapporte, d’apres Abu Hurayra, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Abraham rencon- 
trera son pere Azar le jour de la Resurrection. En voyant son 
visage couvert de tenebres et de poussiere, il lui dira : “Ne t’ai- 
je pas dit de ne pas me desobeir ?” Son pere lui repondra : 
“Aujourd’hui, je ne te desobeirai pas”. Abraham dira alors a 
Dieu : “6 Seigneur ! Tu m’as promis de ne pas me couvrir 
d’ignominie le Jour ou les gens seront ressuscites ; et quelle 
ignominie plus grande que de voir mon p6re dans cet etat !” 

Dieu lui repondra : “O Abraham, j’ai interdit le Paradis aux 

* 

negateurs !” Il lui dira ensuite : “O Abraham, qu’est-ce qu’il y 
a sous tes pieds ?” Il regardera et trouvera un animal destine 
au sacrifice couvert de sang ; on le prendra alors par ses pat- 
tes et on le jettera dans le Feu. » 

Dieu dit ensuite : « Ainsi Avons-Nous montre £ 
Abraham le royaume des Cieux et de la Terre, afin qu’il 
fut de ceux qui croient avec conviction. Quand la nuit I’en- 
veloppa, il observa une etoile, et dit : “Voila mon 
Seigneur !” Puis, lorsqu’elle disparut, il dit : “Je n’aime 
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pas les choses qui disparaissent”. Lorsque, ensuite, il 
observa la lune se levant, il dit : “Voila mon Seigneur !” 
Puis, lorsqu’elle disparut, il dit : “Si mon Seigneur ne me 
guide pas, je serai certes du nombre des gens egares”. 
Lorsque, ensuite, il observa le soleil levant, il dit : “Voil& 
mon Seigneur ! Celui-ci est plus grand”. Puis, lorsque le 
soleil disparut, il dit : “6 mon peuple, je desavoue tout ce 
que vous associez ^ Dieu. Je tourne mon visage exclusive- 
ment vers Celui qui a cree (a partir du neant) les Cieux et 
la Terre ; et je ne suis point de ceux qui Lui donnent des 
associes”. Son peuple disputa avec lui ; mais il dit : “Allez- 
vous disputer avec moi au sujet de Dieu, alors qu’Il m’a 
guid£ ? Je n’ai pas peur des associes que vous Lui donnez. 
Je ne crains que ce que veut mon Seigneur. Mon Seigneur 
embrasse tout dans Sa science. Ne vous rappelez-vous 
done pas ? Et comment aurais-je peur des associes que 
vous Lui donnez, alors que vous n’avez pas eu peur d’as- 
socier a Dieu des choses pour lesquelles II ne vous a fait 
descendre aucune preuve ? Lequel done des deux parties a 
le plus droit a la securite ? (Dites-le) si vous savez. Ceux 
qui ont cru et n’ont point trouble la puretS de leur foi par 
quelque iniquite (association), ceux-li ont la security ; et ce 
sont eux les bien-guides”. Tel est l’argument que Nous ins- 
pirames a Abraham contre son peuple. Nous elevons en 
haut rang qui Nous voulons. Ton Seigneur est Sage et 
Omniscient. » ( 6 , 75 - 83 ) 

Abraham demontre aux gens de son peuple que les astres 
visibles dans le ciel ne peuvent etre objet de culte en dehors de 
Dieu ; ils participent de la creation de Dieu, dependent de Lui 
qui les a assujetties a l’homme, tantot se levant tantot se cou- 
chant. Or, rien ne saurait bchapper au regard de Dieu, Il est 

V 

l’Etemel et il n’y a de dieu ni de seigneur que Lui. Dieu dit : 

« Parmi Ses merveilles, sont la nuit et le jour, le soleil et la 
lune : ne vous prosternez ni devant le soleil, ni devant la 
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lune, mais prosternez-vous devant Dieu qui les a crees, si 
c’est Lui que vous adorez. » (41, 37) ; Et c’estpour cela qu’il 
a dit : « Lorsque ensuite il observa le soleil levant, il dit : 
“Voila mon Seigneur ! Celui-ci est plus grand. Puis, lors- 
que le soleil disparut, il dit : “O mon peuple, je desavoue 
tout ce que vous associez a Dieu. Je tourne mon visage 
exclusivement vers Celui qui a cree (a partir du n6ant) les 
Cieux et la Terre ; et je ne suis point de ceux qui Lui don- 
nent des associes”. Son peuple disputa avec lui ; mais il 
dit : “Allez-vous disputer avec moi au sujet de Dieu, alors 
qu’il m’a guide ? Je n’ai pas peur des associes que vous 
Lui donnez. Je ne crains que ce que veut mon Seigneur. 
Mon Seigneur embrasse tout dans sa science. Ne vous rap- 
pelez-vous done pas ?” » (6, 78-80) ; e’est-a-dire que je n’ac- 
corde aucune attention a ces divinites que vous adorez en 
dehors de Dieu ear elles ne sont d’aueune utilite ; elles n’en- 
tendent ni ne sont sensibles ; bien au contraire, elles sont sou- 
mises a la volonte de Dieu et assujetties comme les astres ou 
bien faponnees par les mains des homines. 

Le plus probable est que son exhortation et son blame du 
culte des astres, s’adressaient aux habitants de Haran. Cela 
contredit la these contenue dans les recits israelites - et soute- 
nue par certains savants comme Ibn Ishaq - qui pretend 
qu’Abraham a parle ainsi lorsqu’il sortit de la caveme - ou ses 
parents l’avaient cache dds sa naissance. Quant aux gens de 
Babylone, ils adoraient les idoles ; c’est avec eux qu’il eut une 
discussion a ce sujet montrant leur erreur : « Et (Abraham) 
dit : “En effet, c’est pour cimenter des liens entre vous 
dans la vie presente, que vous avez adopte des idoles, en 
dehors de Dieu. Ensuite, le jour de la Resurrection, les uns 
rejetteront les autres et les uns maudiront les autres, tan- 
dis que vous aurez le feu pour refuge et vous n’aurez pas 
de protecteurs.” » (29, 25) 
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Dieu nous informe done que Son ami intime Abraham, sur 
lui le salut, a desavoue son peuple et ce qu’il adorait meprisant 
et depreciant les idoles : « Que sont ces statues auxquelles 
vous vous attachez ? » (21, 52). Ils lui repondirent : « Nous 
avons trouv£ nos ancetres les adorant » (21, 53). Le seul 
argument invoque par son peuple etait 1’imitation de l’exem- 
ple de leurs peres et ancetres. II leur dit alors : 
« Certainement, vous avez ete, vous et vos ancetres, dans 
un egarement evident. » (21, 54) ; « Quand il dit k son pere 
et a son peuple : “Qu’est-ce que vous adorez ? Cherchez- 
vous dans votre egarement, des divinites en dehors de 
Dieu ? Que pensez-vous du Seigneur de PUnivers ?” » (37, 
85-87) ; Qatada a dit : « C’est-i-dire que pensez-vous qu’Il 
fasse de vous le jour ou vous Le rencontrerez alors que vous 
avez toujours adore autre que Lui ? » 

Abraham leur a dit aussi : « Vous entendent-elles lorsque 
vous (les) appelez ? Ou vous profitent-elles ? Ou vous nui- 
sent-elles ? Ils dirent : “Non ! Mais nous avons trouve nos 
ancetres agissant ainsi.” » (26, 72-74) Ils ont reconnu done 
que ces idoles etaient insensibles et ne pouvaient rien ni pour 
ni contre personne. Ils ont aussi reconnu que le seul motif qui 
les poussait a adorer ces statues etait la conformite a la 
conduite de leurs ancetres. D’ou cette replique d’ Abraham : 
« Que dites-vous de ce que vous adoriez, vous et vos ance- 
tres ? Ils sont tous pour moi des ennemis sauf le Seigneur 
des Univers » (26, 75-77). C’est une preuve decisive quant k 
l’inutilite de la divinite de ces idoles, car si elles avaient quel- 
que pouvoir, elles l’auraient utilise contre Abraham qui n’a 
cesse de les desavouer. « Ils dirent : “Viens-tu a nous avec 
la verity ou plaisantes-tu ?” Ils lui ont dit : “Ces propos 
que tu tiens contre nos divinites pour les devaloriser et par 
lesquels tu critiques nos parents, ont-ils de la justesse ou 
les proferes-tu pour plaisanter seulement ?” - “II dit : 
“Mais votre Seigneur est plutot le Seigneur des Cieux et de 
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la Terre, et c’est Lui qui les a crees. Et je suis un de ceux 
qui temoignent.” » (21, 56) A travers ces propos, Abraham 
leur dit : je suis serieux et je suis dans le vrai ; votre Dieu est 
un Dieu unique qui n’a pas d’associes, II est votre Seigneur et 
le Seigneur de toute chose, II a crec les Cieux et la Terre, et 
c’est Lui done qui merite d’etre adore 4 1’ exclusion de quicon- 
que en dehors de Lui. De cette verite je temoigne. 

Dieu dit : « Et par Dieu ! Je ruserai certes contre vos 
idoles une fois que vous serez partis. » (21, 57) ; e’est-a-dire 
qu’il jura de detruire leurs idoles lorsqu’ils partiront pour cele- 
brer leurs festivites. On rapporte qu’il a fait ce serment en son 
for interieur. Ibn Mas‘ud estime qu’il fut entendu par des gens 
de son peuple. Lorsque son pere l’invita a assister aux festivi- 
tes annuelles de son peuple a l’exterieur de la cite, il declina 
son invitation preferant rester pour mettre a execution son 
stratageme. A ce sujet, Dieu dit : « Puis il jeta un regard 
attentif sur les etoiles, et dit : “Je suis malade.” » (37, 88- 
89) ; e’est-a-dire qu’il fit des allusions a l’objet de leur 
culte - les etoiles - pour mettre a execution son plan de rabais- 
ser leurs idoles et soutenir la religion de Dieu. Ainsi le depart 
des gens, Abraham demeura sur place, «[...] il se glissa vers 
leurs divinites », e’est-a-dire qu’il se dirigea vers leurs divi- 
nites sans se faire remarquer. Elies etaient placees dans une 
grande salle, et devant elles les gens avaient depose diverses 
nourritures en guise d’offrande. 11 s’adressa a elles sur un ton 
de mepris et de moquerie : « Ne mangez-vous pas ? Qu’avez- 
vous a ne pas parler ? Puis il se mit furtivement a les frap- 
per de la main droite. » (37, 91-93) On rapporte qu’il les 
detruisit avec une hache qu’il avait dans la main. Dieu dit : « Il 
les mit en pieces » (21, 58), laissant intacte une seule statue, 
la plus grande d’entre elles : « [...] Hormis la plus grande. 
Peut-etre qu’ils reviendraient vers elle. [...] » (21, 58). On 
rapporte qu’il mit la hache dans la main de la plus grande idole 
afin que les gens pensent que c’est elle qui a detruit les autres 
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car elle refusait qu’on puisse adorer avec elle d’autres idoles 
plus petites. Revenus de leurs festivites et voyant ce qui etait 
arrive a leurs idoles, les gens de son peuple dirent : « Qui a 
fait cela a nos divinites ? II est certes parmi les injustes » 

(21, 59). 

II y avait la, pour eux, une preuve manifeste s’ils avaient 
un peu de bon sens, quant a l’impuissance de leurs idoles ; si 
elles avaient reellement ete des divinites, elles ne se seraient 
pas laisser faire. Or, dans leur ignorance et leur egarement, ils 
dirent : « Qui a fait cela a nos divinites ? 11 est certes parmi 
les injustes. (Certains) dirent : “Nous avons entendu un 
jeune homme medire d’elles ; il s’ appelle Abraham.” » (21, 
59-60) ; c’est-a-dire que nous l’avons entendu dire du mal et 
diminuer nos divinites ; c’est done, lui, qui les a detruites. 
Selon Ibn Mas‘ud, ils dirent 1 ’avoir entendu dire : « Et par 
Dieu ! Je ruserai certes contre vos idoles une fois que vous 
serez partis » (21, 57). 

« Ils dirent : “Amenez-le sous les yeux des gens afin 
qu’ils puissent temoigner.” » (21, 61) ; c’est-a-dire devant la 
masse des gens, peut-etre seront-ils temoins de ce qu’il dira et 
verront-ils de leurs propres yeux ce qui advient de ceux qui 
offensent leurs divinites. Or, e’etait la ce que souhaitait 
Abraham : demontrer a tout le monde leur erreur, tout comme 
le fera plus tard Moi'se en disant a Pbaraon : « Votre rendez- 
vous, c’est le jour de la fete. Et que les gens se rassemblent 
dans la matinee. » (20, 59). 

Une fois la foule rassemblee, on lui demanda : « “Est-ce 
toi qui as fait cela a nos divinites, Abraham ?” II leur 
repondit : “C’est la plus grande d’entre elles que void, qui 
l’a fait. Demandez-leur done, si elles peuvent parler”» 

(21,63). 
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Abraham voulait les amener a prendre conscience que ces 
idoles ne pouvaient parler et qu’elles n’etaient que matiere 
inerte. « Se ravisant alors, ils se dirent entre eux : “C’est 
vous qui etes les vrais injustes” » (21, 64) ; c’est-a-dire qu’ils 
se firent des reproches de les avoir laissees sans garde et sans 
defense et s’accuserent d’injustice en ce sens. « Puis, ils firent 
volte-face »” (21, 65). As-Suddi a dit : « C’est-a-dire qu’ils 
retomberent dans la sedition ». Qatada a dit pour sa part : 
« Les gens furent saisis d’une perplexite », avant de confes- 
ser : « Tu sais bien que celles-ci ne parlent pas. » (21, 65), 
pourquoi done nous ordonnes-tu de les interroger ? Entendant 
cela, Abraham leur dit : « Adorez-vous done, en dehors de 
Dieu, ce qui ne saurait en rien vous etre utile ni ne vous 
nuire en plus. Fi de vous et de ce que vous adorez en 
dehors de Dieu ! Ne raisonnez-vous pas ? » (21, 66-67). II 
leur dit aussi : « Adorez-vous ce que vous-memes sculp- 
tez ? ». C’est-a-dire comment adorez-vous des idoles que 
vous sculptez de vos mains a partir du bois et de la pierre et a 
qui vous donnez l’image que vous voulez ? « [...] Alors que 
c’est Dieu qui vous a crees, vous et ce que vous fabri- 
quez ? » (37, 96) ; c’est-a-dire que vous etes vous et vos ido- 
les des creatures, comment des lors la creature peut-elle ado- 
rer une autre creature comme elle ? II ne sied a la creature de 
n’adorer que le Createur Seul, sans rien Lui associer. « Ils 
dirent : “Qu’on lui construise un four et qu’on le lance 
dans la fournaise !” Ils voulurent lui jouer un mauvais 
tour ; mais ce sont eux que Nous mimes a bas. » (37, 97-98) 
A court d’arguments et de preuves valables, ils couperent 
cours a la polemique et au debat, preferant la force afin de 
faire triompher leurs fausses croyances et leur tyrannie. Mais 
le Seigneur dejoua leurs manigances et fit triompher Sa 
parole, Sa religion et Son argument : « Ils dirent : “Brfilez-le. 
Secourez vos divinites si vous voulez faire quelque chose 
(pour elles).” Nous dimes : “6 feu, sols pour Abraham une 
fraicheur salutaire I” Ils voulaient ruser contre lui, mais ce 
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sont eux que Nous rendimes les plus grands perdants. » 

(21, 68-70) 

Us se mirent des lors a apporter du bois de partout, durant 
plusieurs jours, au point que lorsqu’une femme tombait 
malade, elle formulait ce souhait : « Si je guerissais, je ramas- 
serais du bois pour le bucher prepare a Abraham ! » Le bois 
ramasse fut ensuite jete dans une immense fosse et les gens y 
mirent le feu. Un grand brasier se forma alors et d’immenses 
flammes s’eleverent vers le ciel. Ils flrent venir ensuite 
Abraham et le mirent dans une catapulte construite par un 
Kurde repondant au nom de Hazan, le premier a avoir 
construit un tel engin. Dieu ordonna a la terre d’engloutir cet 
homme et il ne cessera de s’y agiter jusqu’au jour de la 
Resurrection. Les mains ligotees, Abraham ne cessa de dire : 
« II n’y a de dieu que Toi ! Gloire a Toi ; a Toi appartient la 
Louange et le Royaume et Tu n’as point d’associe ! » 
Lorsqu’il fut mis dans la catapulte et qu’il fut jete dans le bra- 
sier, il s’ecria : « Dieu nous suffit et II est le Meilleur des 
protecteurs ! » 

Certains pieux ancetres ont dit que l’ange Gabriel vint a 
lui alors qu’il etait dans les airs et lui dit : « As-tu quelque 
chose a demander ? » Il lui repondit : « A toi, non ! » On rap- 
porte d’apres Ibn ‘Abbas et Sa‘id Ibn Jubayr qu’ils ont dit : 
« L’ange de la pluie se mit alors a dire : “Quand m’ordonnera- 
t-on de faire tomber la pluie ?” Mais 1’ordre de Dieu fut plus 

A 

rapide et fut donne directement au feu : « Nous dimes : “O 
feu, sois pour Abraham une fralcheur salutaire” » (21, 69). 
‘Ali Ibn Abu Talib a dit : « C’est-a-dire : ne lui sois pour lui 
source de mal ». Ibn ‘Abbas et Abu al-‘ Aliya ont dit quant a 
eux : “Si Dieu n’avait pas dit : “salutaire”, la fralcheur du feu 
aurait nui a Abraham. Ka‘b al-Ahbar a dit : « Le feu ne fut ce 
jour-la d’aucune utilite pour les gens de la Terre, la seule uti- 
lite qu’il eut est qu’il a brule les liens d’ Abraham ». Ad- 
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Dahhak a dit : « On rapporte que Gabriel tenait compagnie a 
Abraham essuyant la sueur de son visage, car la sueur fut la 
seule chose qu’il eprouva ce jour-la », 

Quant a as-Suddl, il a dit : « II y avait aussi avec lui Tange 
de Pombre. Entoure de feu de toutes parts, Abraham etait assis 
dans un jardin vert ; les gens le regardaient sans pouvoir par- 
venir a lui et sans que lui puisse sortir du feu ». Abu Hurayra 
a dit : « Le pere d’ Abraham ne pronon 9 a pas meilleure parole 
que celle qu’il dit en voyant son fils dans un tel etat dans le 
feu : “Quel excellent Seigneur que le Tien 6 Abraham ! » 

Ibn ‘Asakir a rapporte, citant Tkrima, que lorsque la mere 
d’ Abraham le vit dans le feu, elle lui demanda : « 6 mon fils, 
je voudrais venir a toi ; invoque done Dieu de me proteger du 
feu qui t’entoure ! » II lui dit : « Oui ! » Et elle se rapprocha 
de lui, sans que le feu la touchat. Elle l’entoura de ses mains, 
Pembrassa, puis revint sur ses pas. 

Al-Minhal Ibn ‘Amru a dit : « II m’a ete rapporte 
qu’ Abraham est reste dans le feu quarante ou cinquante jours. 
II a dit plus tard : “Je n’ai jamais passe de jours ni de nuits 
meilleurs que ceux que j’ai passes dans le feu et j’aurais tant 
voulu que ma vie entiere soit pareille a ces jours.” » 

Les gens de son peuple voulurent done faire triompher 
l’erreur, mais ils furent defaits ; ils voulurent s’elever, mais ils 
furent abaisses et ils voulurent vaincre mais ils furent humi- 
fies. Dieu dit : « Ils voulaient ruser contre lui, mais Nous en 
avons fait les plus malheureux perdants. » (21, 70) ; « Nous 
les avons humifies » (37, 98). Perte et avilissement furent leur 
lot en ce bas monde, et dans Pau-dela, le Feu ne leur sera ni 
frais ni salutaire, et ils ne trouveront ni salut ni paix. Au 
contraire, le Feu sera pour eux comme le decrit cette parole de 
Dieu : « Quel mauvais gite et lieu de sejour ! » (25, 66). 
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Rappel de la discussion entre Abraham et Nemrod 

Dieu dit : « N’as-tu pas su (l’histoire) de celui qui, 
parce que Dieu l’avait fait roi, argumenta contre Abraham 
au sujet de son Seigneur ? Abraham a dit : “J’ai pour 
Seigneur Celui qui donne la vie et la mort.” - “Moi aussi, 
dit l’autre, je donne la vie et la mort.” Alors dit Abraham : 
“Puisque Dieu fait venir le soleil du Levant, fais-le done 
venir du Couchant.” Le negateur resta alors confondu. 
Dieu ne guide pas les gens injustes. » (2, 259) Dieu men- 
tionne, ici, la controverse qui a oppose Son ami intime 
Abraham a ce roi despote et rebelle qui a pretendu etre un 
Dieu. Abraham demonta ses arguments et lui demontra son 
ignorance patente et son peu d’intelligence en lui exposant 
brillamment l’argument decisif et en lui exposant la voie evi- 
dente de la verite. 

Les exegetes et autres savants en genealogie ont dit qu’il 
s’agissait du roi de Babylone Nemrod, fils de Canaan, fils de 
Kuch, fils de Sem, fils de Noe. C’est la favis de Mujahid. 
D’autres ont dit qu’il s’appelait Nemrod fils de Phalih, fils de 
‘Abir, fils de Salih, fils d’Arphakshad, fils de Sem, fils de 
Noe. Mujahid et d’autres exegetes ont dit que Nemrod etait 
l’un de ceux qui ont domine la Terre. Selon eux, seuls quatre 
rois dominerent la Terre : deux croyants et deux negateurs. Les 
deux croyants sont Dhul-Qamayn (1’homme aux deux comes) 
et Salomon, sur lui le salut ; quant aux deux negateurs, ce sont 
Nemrod et Nabuchodonosor. Ils ont ajoute que Nemrod regna 
pendant quatre cents ans et qu’il fut un tyran et un despote 
semant la corruption sur Terre, plein d’orgueil et d’ arrogance. 
Lorsque Abraham l’appela a l’adoration de Dieu l’Unique, son 
ignorance, son egarement et sa suffisance le pousserent a 
renier l’existence du Createur et a polemiquer avec Abraham 
l’ami intime de Dieu en s’arrogeant les attributs de la divinite. 
En effet, lorsque Abraham lui dit : « J’ai pour Seigneur Celui 
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qui donne la vie et la mort », « Moi aussi, dit l’autre, je 
donne la vie et la mort. » (2, 258), il pretendit etre en mesure 
de le faire aussi. Qatada, as-Suddi ainsi que Muhammad Ibn 
Ishaq ont dit que Nemrod ordonna qu’on amenat deux 
condamnes a mort. II gracia le premier et fit executer le 
second, rendant ainsi selon lui, la vie a l’un et donnant la mort 
a l’autre. Nemrod n’a rien apporte qui demonte l’argument et 
le raisonnement d’Abraham, il ne lui a pas repondu, son pro- 
pos se place en dehors de la sphere du debat car il etait k court 
d’ arguments. Abraham a prouve l’existence du Createur par 
ces phenomenes naturels que Ton observe : la vie et la mort 
des etres dont roccurrence depend entierement d’un Agent, 
car elles ne peuvent exister d’elles-memes ni elles ni les autres 
phenomenes et creatures comme les etoiles, le vent, les nuees, 
la pluies, etc. Si ce roi ignorant pretend qu’il est l’agent de ces 
phenomenes, il fait preuve d’opiniatrete et d’opposition, mais 
d’apres l’explication donnee par Qatada, as-Suddi et Ibn 
Ishaq, il ne repond pas a l’argument d’Abraham. 

Les gens notamment ceux qui etaient presents pouvaient 
ne pas comprendre que Nemrod n’avait pas repondu a 
Abraham, c’estpourquoi celui-ci invoqua alors un autre argu- 
ment plus evident qui prouve 1’ existence du Createur et la 
vanite des pretentions de Nemrod : « Dieu fait venir le soleil 
du Levant, fais-le done venir de l’Occident ! » (2, 258) ; 
e’est-a-dire que ce soleil est determine et assujetti pour se 
lever chaque jour du Levant selon la volonte et le decret de 
Son Createur et le Createur de toute chose, Dieu, en dehors de 
qui il n’y a aucun dieu. Si, comme tu le pretends, tu es capa- 
ble de faire vivre et mourir, fais done venir ce soleil du 
Couchant, car celui qui fait vivre et mourir, est capable aussi 
de faire tout ce qu’Il veut sans que personne ne puisse s’oppo- 
ser a Lui ou Ten empecher ; de plus, toute chose est assujettie 
a Son pouvoir. Ainsi, si tes allegations sont fondees, fais done 
ceci, sinon, tu n’es pas reellement ce que tu pretends etre. 
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Chacun sait que tu es incapable de faire ce que je te demande 
de faire, voire moins que cela, comme creer un moustique ou 
te defendre contre lui. C’est ainsi qu’ Abraham devoila 1 ’igno- 
rance, l’egarement et le mensonge de cet imposteur et de ses 
pretentions devant les ignorants parmi ses sujets. A court d’ar- 
guments, Nemrod ne repondit pas a l’ami de Dieu, attestant 
ainsi de son impuissance lui-meme : « Le negateur resta 
alors confondu. Dieu ne guide pas les gens injustes. » (2, 
258). 

As-Suddi a rapporte que ce debat a eu lieu entre Abraham 
et Nemrod, le jour meme ou Abraham sortit du feu. Ce flit la 
seule fois, dit-il, ou il le rencontra. ‘Abdurrazzaq a rapporte, 
d’apres Zayd Ibn Aslam, que Nemrod recevait les gens de son 
peuple pour les approvisionner en denrees alimentaires ; 
Abraham se rendit aupres de lui pour le meme but, c’est alors 
qu’eut lieu debat entre eux deux. A la fin, Nemrod refusa de 
donner a Abraham les provisions que celui-ci etait venu cher- 
cher. Ne voulant pas retoumer aupres de sa famille les mains 
vides, l’ami de Dieu remplit ses deux sacoches de terre pour 
faire croire aux siens qu’il avait apporte de la nourriture. 
Arrive chez lui, il deposa ses sacoches et s’endormit. Sa 
femme Sara prit les deux sacoches, les ouvrit, et, trouvant de 
la bonne nourriture, elle prepara un bon repas. A son reveil, 
Abraham, voyant le repas prepare par sa femme, lui demanda : 
« D’ou tenez-vous cela ? » Elle lui repondit : « C’est ce qu’il 
y avait dans tes sacoches ». 11 comprit alors que Dieu leur avait 
envoye cette subsistance. Zayd Ibn Aslam a dit aussi que Dieu 
envoya ensuite au roi despote un ange sous la forme d’un 
humain, qui l’invita a trois reprises a croire en Dieu, mais il 
refusa a chaque fois. L’ange lui dit alors : « Rassemble ton 
armee et je rassemblerai la mienne ». Nemrod rassembla done 
son armee au lever du soleil et s’appreta au combat. Mais Dieu 
lui envoya une armee de moucherons qui, empechant 1’ armee 
de Nemrod de voir, fondit sur elle, devorant la chaire des hom- 
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mes pour ne laisser d’eux que des os ; un moucheron penetra 
dans le nez de Nemrod et y demeura quatre cents ans, le tor- 
turant au point qu’il se frappait la tete avec une gouttiere 
durant toute cette periode jusqu’a ce que Dieu le fit mourir. Et 
Dieu est le plus Savant. 

Le depart d’Abraham pour le ShSm (la Grande Syrie), 

son entree en Egypte et son installation en Terre sainte 

Dieu dit : « Loth crut en lui. II dit : “Moi, j ’emigre vers 
mon Seigneur, car c’est Lui le Tout Puissant, le Sage”. 
Nous lui donnames Isaac et Jacob, et pla^ames dans sa 
descendance la Prophetie et le Livre. Nous lui accordames 
sa recompense ici-bas, tandis que dans I’au-del£, il sera 
parmi les gens de bien. » (29, 26-27) ; « Et Nous le sauva- 
mes, ainsi que Loth, vers une terre que Nous avions benie 
pour tout l’Univers. Et Nous lui donnames Isaac et, de sur- 
croit, Jacob, desquels Nous ffmes des gens de bien. Nous en 
fimes des dirigeants qui guidaient par Notre ordre. Et 
Nous leur reclames de faire le bien, d’accomplir la priere 
et d’acquitter la zakat. Et ils etaient Nos adorateurs. » (21, 
71-73) 

Lorsque Abraham quitta son peuple sur ordre de Dieu, il 
n’avait pas d’enfants, car Sara etait sterile. Il n’etait accompa- 
gne que de son epouse et de son neveu Loth fils de Haran fils 
de Azar. Ensuite, Dieu lui donna des enfants vertueux et 
confera a sa descendance la Prophetie et le Livre de sorte que 
tous les prophetes ulterieurs etaient de sa descendance ; de 
meme les livres reveles apres lui le furent a des prophetes des- 
cendant de lui. Dieu l’honora alors en l’envoyant dans un pays 
ou il pouvait L’adorer et appeler les gens a Son culte. La terre 
ou il emigra est vraisemblablement la Palestine, selon la 
parole de Dieu vers une terre que Nous avions benie 

pour tout l’Univers » (21, 71). C’est la l’avis de Ubayy Ibn 
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Ka‘b, d’Abu al-‘Aliya, de Qatada et d’autres. Pour sa part, al- 
‘Awfi a rapporte que selon Ibn ‘Abbas il s’agissait de La 
Mecque, s’appuyant sur le verset : « La premiere Maison qui 
ait ett edifiee pour les gens, c’est bien celle de Bakka (La 
Mecque) b£nie et une bonne direction pour l’Univers. » (3, 
96) 



Quant a Ka‘b al-Ahbar, il a dit que cette terre est Haran. 
Selon les gens du Livre, Abraham quitta la terre de Babylone, 
accompagne de son neveu Loth, son frere Nahur, son epouse 
Sara et l’epouse de son frere, Milka, et son pere Tarikh qui 
mourut a Haran. L’epouse d’ Abraham, Sara, etait la fille de 
son onclc Haran, celui-la meme dont le nom s’identifie avec 
Haran. C’est la la version la plus connue. Il est notoire que 
lorsque Abraham quitta Babylone, Sara l’accompagnait. Et 
Dieu est le plus Savant. 

Al-Bukharf a rapporte a ce sujet, d’apres Abu Hurayra : 
« Abraham n’a menti que trois fois, deux d’entre elles pour 
Dieu. La premiere, lorsqu’il dit : “Je suis malade” (37, 89) ; 
la deuxieme, lorsqu’il dit : “C’est la plus grande d’entre 
elles que voici qui l’a fait” (21, 63) ; et la troisieme, c’est 
lorsqu’il arriva avec Sara dans un pays ou un roi despote met- 
tait la main sur chaque femme qui lui plaisait. Informe de la 
presence d ’Abraham accompagnee d’une belle femme dans 
son pays, ce roi ordonna qu’on lui ramene Abraham. Il l’inter- 
rogea sur la femme qui etait avec lui, et Abraham lui repondit 

A 

que c’etait sa soeur. Il alia trouver ensuite Sara et lui dit : “O 
Sara, il n’y a pas sur la surface de la Terre de croyants hormis 
toi et moi. Ce roi m’a interroge sur toi et j’ai dit que tu etais 
ma soeur ; ne me fais pas dementir !” Le roi convoqua ensuite 
Sara et, lorsqu’elle fut seule avec lui, il essaya de la toucher, 
mais sa main se paralysa. Il lui dit : “Invoque Dieu pour qu’il 
me rende le mouvement de ma main, et je ne t’approcherai 
plus”. Elle invoqua Dieu et sa main reprit son mouvement 



120 




2 



L’histoire d’ Abraham (IbrShfm), 1’ami intime du Misdricordieux 



naturel. Mais il essaya de la toucher de nouveau, mais sa main 
se paralysa encore une fois ; il lui demanda avec la meme pro- 
messe d’invoquer Dieu afm qu’il lui rende le mouvement de 
sa main. Elle invoqua Dieu en sa faveur et sa main reprit son 
mouvement naturel. Il appela alors un de ses serviteurs et lui 
dit : “Tu ne m’as pas ramene une femme mais un diable !” 11 
lui donna alors Agar (Hajar) comme servante et la laissa par- 
tir. Elle revint chez elle et trouva Abraham en train de prier. Il 
lui fit signe de sa main pour lui demander ce qui s’est passe 
avec le roi et elle lui repondit : “Dieu a fait echouer la mani- 
gance du negateur ou du libertin et celui-ci nous a donne Agar 
comme servante”. Abu Hurayra a dit ensuite : “Telle est votre 
mere 6 mes enfants !” » 

Ensuite, l’ami de Dieu quitta l’Egypte pour gagner la 
Terre sainte en emportant avec lui, esclaves et troupeaux ; 
Agar, la copte, l’accompagna. Quant a Loth, il fut envoye par 
Dieu vers la region du Jourdain oil se trouvait la ville de 
Sodome habitee par des gens libertins, negateurs et corrom- 
pus. Dieu revela alors a Abraham de regarder vers le nord, le 
sud. Test et Touest : il lui annon 9 a que toute cette region qui 
s’etendait sous ses yeux sera definitivement a lui et a sa des- 
cendance. 11 lui annon 9 a, aussi, que sa descendance se multi- 
plierait pour devenir aussi nombreuse que la poussiere de la 
terre. Cette bonne nouvelle ne se sera concretisee pleinement 
qu’avec Tavenement de la eommunaute du Prophete 
Muhammad. 

Le hadith du Prophete confirme cela : « Dieu a contracts 
la terre pour moi et j’ai vu ses parties orientales et occidenta- 
les ; T autorite de ma eommunaute atteindra tout ce qui a ete 
contracts pour moi »‘. 



1 Muslim. 
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La naissance d’IsmaeJ, sur lui le salut 

Les gens du Livre rapportent qu’ Abraham avait invoque Dieu 
afin qu’Il lui donne une descendance pieuse ; d’ailleurs, Dieu 
lui avait annonce la nouvelle d’une prochaine naissance. Ils 
ajoutent qu’apres vingt ans de sejour en Terre sainte, Sara, 
voyant que Dieu P avait privee d’enfants, proposa a Abraham 
de prendre pour femme sa servante Agar dans l’espoir que 
Dieu lui donne, par son biais, une descendance. Abraham 
accepta la proposition et Agar tomba enceinte. Or, disent-ils, 
lorsque Agar vit qu’elle etait enceinte, elle se comporta avec 
arrogance vis-a-vis de sa maitresse. Celle-ci en conyut de la 
jalousie et s’en plaignit a Abraham qui lui demanda de faire ce 
qui etait bon a ses yeux. Agar prit alors peur et se sauva. Un 
ange se manifesta a elle pres d’une source dans le desert et 
Pinvita a revenir aupres de son maitre. II lui dit qu’elle n’avait 
rien a craindre et que Dieu fera de P enfant qu’elle porte une 
source de bienfaits II ajouta qu’elle enfantera un fils qu’elle 
devra prenommer Ismael : « Ce sera un homme fier et teme- 
raire, il levera la main contre tous, et tous leveront la main 
contre lui ; et il dressera ses pavilions vis-a-vis de tous ses fib- 
res ». Agar loua le Seigneur pour cela et son esprit s’apaisa. 
Mais c’est avec son descendant Muhammad, sur lui la grace et 
la paix, que cette prediction se concretisera. C’est avec lui, en 
effet, que les Arabes ont domine la Terre, d’est en ouest ; c’est 
avec lui, qu’ils seront inities a la science utile et aux oeuvres 
de bien qu’aucune communaute avant eux n’a reyu. Tout cela, 
ils l’auront grace a l’eminence et au merite singuliers de leur 
Messager, aux bienfaits de son Message qui porte la bonne 
nouvelle aux humains, la perfection de sa religion et l’univer- 
salite de sa mission. 

Lorsque Agar revint, elle donna naissance a Ismael, sur lui 
le salut. Les gens du Livre disent qu’Abraham avait alors qua- 
tre vingt-six ans, et qu’il n’aura Isaac que treize ans plus tard. 
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Lorsque Ismael vint au monde, Dieu inspira a Abraham qu’il 
aura un fils de Sara, nomme Isaac. Abraham se prostema 
devant le Seigneur en signe de reconnaissance. Dieu lui 
annonfa aussi qu’Il avait exauce ses prieres et qu’Ismael sera 
beni, qu’il aura une descendance importante d’ou emergeront 
douze hommes prestigieux, et qu’il sera le pere d’une grande 
nation. Les douze hommes ne sont autres que les califes bien 
guides dont il est question dans ce hadith suivant rapporte 
dans les Sahih : « Apparaitront douze princes tous issus de 
Quraysh » 2 , parmi eux Abu Bakr, ‘Umar Ibn al-Khattab, 
‘Uthman Ibn ‘Affan, ‘All Ibn Abu Talib, ‘Umar Ibn ‘Abdul- 
‘Aziz, et quelques descendants des Barn al-‘ Abbas ; quant a la 
grande nation il s’agit evidemment de la prestigieuse commu- 
naute musulmane. 

A la naissance d’Ismael, Sara devint tres jalouse d’Agar, 
c’est pourquoi elle demanda a Abraham de l’eloigner d’elle. 
Sur ordre de Dieu, Abraham conduisit alors Agar et son fils 
Ismael jusqu’a La Mecque ou il les laissa et rebroussa chemin 
vers la Palestine. On rapporte qu’Ismael etait encore un nour- 
risson et que lorsque Abraham s’appreta a repartir chez lui, 
Agar s’agrippa a lui et lui dit : « 6 Abraham ou vas-tu ainsi 
nous abandonnant ici sans viatique ? » Voyant qu’il ne lui 
repondait pas malgre son insistance, elle lui demanda : « Agis- 
tu ainsi parce que Dieu te l’a ordonne ? » Il dit : « Oui. » Elle 
dit alors : « Dans ce cas, Il ne nous abandonnera pas a nous- 
memes ! » 

L’emigration d ’Abraham avec son fils Ismael et sa mere 
Agar dans les montagnes de Paran (la terre de La 
Mecque) et la construction de la Maison Antique 

Al-Bukhari a rapporte, d’apres Ibn ‘Abbas : « La mere 
d’Ismael fut la premiere femme a porter une robe a traine pour 

2 Al-Bukhan et Muslim. 
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efFacer les traces de ses pas lors de son depart de Palestine. 
Abraham l’emmena avec son fils Ismael qu’elle allaitait 
encore, et les laissa pres de la Maison Sacree, au pied d’un 
grand arbre au-dessus de Zamzam, dans la partie la plus ele- 
vee de la Mosquee. II n’y avait alors personne a La Mecque et 
il n’y avait pas d’eau. II les laissa la, avec pour seules provi- 
sions, une sacoche de dattes et une outre remplie d’eau. Puis 
il revint sur ses pas, mais Agar le suivit et lui dit : “6 
Abraham ! Oil vas-tu, en nous laissant ici, dans ce desert ou 
rien ne nous est familier ?” Mais Abraham ne lui repondit pas. 
Elle repeta plusieurs fois sa question, mais il ne se retoumait 
pas. Voyant cela, elle lui demanda : “Est-ce Dieu qui te l’a 
ordonne ?” Il repondit : “Oui”. Elle dit alors : “Alors II ne nous 
abandonnera pas”. Et elle revint sur ses pas. Abraham quitta 
alors son enfant et sa mere et, lorsqu’il fut hors de leur vue, il 
se mit face a la Maison Sacree et invoqua Dieu en ces termes : 
“O Seigneur, j’ai etabli une partie de ma descendance dans 
une vallee sans agriculture, pres de Ta Maison sacree (la 
Ka‘ba) - 6 Seigneur - afln qu’ils accomplissent la priere. 
Fais done que se penchent vers eux les eoeurs d’une partie 
des gens. Et nourris-Ies de fruits. Peut-etre seront-ils 
reconnaissants ?” » (14, 37) 

La mere d’Ismael se mit alors a allaiter son fils et elle but 
l’eau de la gourde jusqu’a ce qu’il n’en restat plus rien. Puis 
elle fut prise d’une soif intense elle ainsi que son fils qui se mit 
a se tordre de douleur. Affolee, elle s’eloigna pour ne pas voir 
son fils dans cet etat et elle escalada as-Safa, la colline la plus 
proche d’elle, et se mit a scruter l’horizon pour voir s’il y avait 
quelqu’un dans les environs, mais en vain. Elle redescendit et 
relevant le pan de son habit elle courut dans la vallee jusqu’a 
atteindre la colline d’al-Marwa qu’elle escalada pour scruter 
l’horizon a la recherche de quelque ame qui vive. Ne voyant 
rien, elle redescendit de la colline et courut vers celle d’as- 
Safa, faisant ainsi sept fois le parcours entre ces deux collines. 
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Ibn ‘Abbas ajouta : « Le Prophete, sur lui la grace et la paix, a 
dit : “C’est pour cela que les gens font le parcours entre les 
deux collines.” » Une fois parvenue au sormnet d’al-Marwa, 
elle entendit une voix. « Tais-toi ! », 2 se dit-elle en son for inte- 
rieur. Et tendant Poreille, elle entendit a nouveau la voix l’in- 
terpeller. Elle dit alors : « Je t’ai bien entendu ; si tu as de 
Peau, secourre-moi. » Elle vit alors Pange a Pendroit ou se 
trouve Zamzam. II fouilla la terre de son aile ou de son talon 
jusqu’a ce que l’eau en jaillisse. Agar se mit a faire un petit 
bassin pour recueillir de Peau dans sa gourde, mais Peau ne 
cessait de jaillir au fur et a mesure qu’elle recueillait de Peau. 
Ibn ‘Abbas a dit : « L’Envoye de Dieu, sur lui la grace et la 
paix, a dit : “Que Dieu ait en Sa misericorde la mere d’lsmael ; 
que n’a-t-elle pas laisse Zamzam couler.” - II aurait dit selon 
une autre version : “Si elle n’avait pas recueilli de Peau dans 
sa gourde, Zamzam serait une source d’eau qui coule a la sur- 
face de la Terre”. Elle en but et donna le sein a son fils. L’ange 
lui dit : “N’aie pas peur d’etre abandonnee, car ici sera batie la 
Maison de Dieu par cet enfant et son pere, et Dieu n’abandon- 
nera pas les siens”. Le lieu du Temple surplombait ce qui Pen- 
tourait tel une colline, les torrents qui se deversaient de toutes 
parts l’epargnaient passant a' sa gauche et a sa droite. 11 en fut 
ainsi jusqu’au jour oil des membres de la tribu des Jurhum 
venant du chemin de Kuda’ firent halte dans la vallee de La 
Mecque. Ils virent un oiseau toumoyer dans le ciel et soupson- 
nerent la presence d’un point d’eau. Ils envoyerent des eclai- 
reurs qui leur confirmerent cela. Ils s’y rendirent et, trouvant 
la mere d ’Ismael et son fils, ils lui demanderent la permission 
de s’etablir pres d’elle ; elle repondit : “D’accord, mais vous 
n’avez aucun droit sur Peau !” Ils accepterent et s’etablirent 
pres d’elle. » 

‘Abdullah Ibn ‘Abbas ajouta que le Prophete, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « La mere d’lsmael qui avait besoin de 
compagnie trouva, la, de quoi combler sa solitude. Les gens de 
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Jurhum firent venir lews families et s’etablirent la. Plusiews 
families jurhumites s’installerent (pres du Temple) ; Ismael 
devint un jeune homme et apprit la langue arabe a lew contact. 
II leur plut, et les jwhumites lui donnerent wie de lews filles 
en mariage. La m£re dTsmael mourut peu de temps apres. Un 
jow, Abraham revint voir son fils. II ne le trouva pas chez lui. 
Sa femme lui dit qu ’Ismael etait parti lew chercher des provi- 
sions. II l’interrogea sur leur situation et elle lui repondit qu’ils 
vivaient dans la gene. II lui dit alors : “Lorsque ton epoux sera 
de retour, tu lui diras que je lui adresse mon salut et qu’il doit 
changer le seuil de sa demeure”. A son retour, Ismael qui avait 
un pressentiment, demanda a son epouse si personne n’etait 
venu ce jow-la. “Oui, lui repondit-elle, un vieillard (qu’elle 
decrivit) est venu nous voir. II m ’a demande de tes nouvelles, 
je lui en ai donne, il me demanda aussi comment nous vivions 
et je lui ai repondu que nous vivions dans la gene”. II lui dit : 
“T’a-t-il fait une recommandation ?” Elle repondit : “Oui, il 
m’a dit de te dire qu’il t’adressait son salut et que tu devais 
changer le seuil de ta maison.” Ismael lui dit : “Ce vieillard est 
mon pere et il me demande de me separer de toi ; rejoins done 
ta famille !” Il la repudia et epousa une autre femme des jw- 
hum. Abraham retouma chez lui et y demewa le temps que 
Dieu voulut. Il revint quelque temps apres pow voir son fils. 
Il ne trouva chez lui que sa nouvelle epouse. Il demanda des 
nouvelles dTsmael, mais sa femme lui repondit qu’il etait 
parti lew chercher des provisions. Il l’interrogea sw lew situa- 
tion et elle lui repondit qu’ils vivaient bien par la grace de 
Dieu. Il lui demanda quelle etait lew nourriture et lew bois- 
son, elle repondit : « de la viande et de l’eau”. Abraham dit 
alors : “Mon Dieu, benis-leur la viande et l’eau !” » 

Le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Ils 
n’avaient alors pas de cereales. S’il y en avait eu, Abraham les 
aurait egalement benies. 11 lui dit : “Lorsque ton epoux revien- 
dra, tu lui transmettras mon salut et tu lui diras de conserver le 
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seuil de sa demeure”. A son*Tetour, Ismael lui demanda si 
quelqu’un leur avait rendu visite. Elle lui repondit qu’un vieil- 
lard a l’aspect agreable leur avait rendu visite et l’avait inter- 
roge sur leur situation et qu’elle lui avait repondu qu’ils 
vivaient bien par la grace de Dieu. “T’a-t-il fait une recom- 
mandation ?”, lui demanda-t-il. “Oui, repondit-elle, il m’a 
demande de te transmettre son salut et de te dire que tu dois 
conserver le seuil de ta demeure.” Ismael comprit alors qu’il 
s’agissait encore une fois de son pere. II dit a son epouse : 
“C’est mon pere qui nous a rendu visite et il me recommande 
de te garder comme epouse”. Abraham s’absenta encore quel- 
ques temps puis revint a La Mecque pour voir son fils. Il le 
trouva assis sous un arbre pres du puits de Zamzam taillant des 
fleches. Ismael se leva, alia a sa rencontre et ils s’etreignirent 
comme seuls un pere et son fils peuvent le faire. Puis Abraham 
dit a son fils : “6 mon fils, Dieu m’a ordonne quelque chose !” 
Ismael lui dit : “Fais ce qui t’a ete demande”. Il lui dit : “Et 
m’y aideras-tu ?” Il repondit : “Bien sur ! Je le ferai !” Il lui 
dit alors : “Dieu m’a ordonne de construire une maison a cet 
emplacement”. Et il lui montra un monticule qui dominait ses 
alentours. Ils eleverent alors les fondations de la Maison ; 
Ismael apportait les pierres, tandis qu’Abraham s’attelait a la 
construction. Lorsque la Maison fut assez elevee, il lui apporta 
un rocher sur lequel il monta pour continuer son travail. Il 
mettait les pierres qu’Ismael lui donnait en repetant tous 
deux : “6 notre Seigneur, accepte ceci de notre part ! Car 
c’est Toi l’Audient, 1’Omniscient (2, 127) Il dit : “Ils se 
mirent a construire en faisant le tour de la Maison en disant : 
“6 notre Seigneur, accepte ceci de notre part ! Car c’est 
Toi l’Audient, 1’Omniscient” (2, 127). » 

Al-Bukhari a rapporte ensuite, d’apres Ibn ‘Abbas : 

« Lorsqu’il y eut le probleme entre Sara et Agar, Abraham sor- 
tit avec son fils Ismael et sa mere ; ils avaient avec eux une • 
outre plaine d’eau. » Al-Bukhari cita ensuite l’integralite du 
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hadith attribue a Ibn ‘Abbas. Ce recit est quelque peu isole 
(gharib) et il semble qu’il a ete puise dans les recits israelites. 
Dans ce recit, il est dit qu’Ismael etait encore un nourrisson. 
Les gens du Livre rapportent que le Seigneur ordonna a 
Abraham de circoncire son fils Ismael ainsi que ses esclaves. 
Il avait alors quatre vingt dix-neuf ans et Ismael treize. 
Abraham circoncit son enfant et ceux dependant de lui, ce qui 
indique qu’il s’agissait d’une obligation. Il s’ensuit de cet avis 
authentique 1’ obligation de la circoncision pour les hommes. 
Dans un autre hadith rapporte par al-Bukhari, d’apres Abu 
Hurayra, il est dit : « Abraham s’est circoncis alors qu’il avait 
quatre-vingt ans a l’aide d’une hache de charpentier. » 3 



3 II est egalement rapporte par Muslim, 
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Lorsque Abraham, l’ami intime de Dieu, emigra de son 
pays natal, il invoqua son Seigneur afm qu’Il lui donne un 
enfant vertueux. Dieu lui annonqa alors la nouvelle de la nais- 
sance d’un fils magnanime, en l’occurrence Ismael, sur lui le 
salut. Celui-ci fut done son premier enfant alors qu’il etait age 
de quatre-vingt-six ans. Les savants de toutes les religions 
sont d’ accord a ce sujet. 

Dieu dit : « Puis quand celui-ci (Ismael) fut en age de 
l’accompagner [...] » (37, 102) ; e’est-a-dire qu’il devint un 
adolescent a meme de subvenir a ses besoins comme son pere. 
Mujahid a dit : « Puis quand celui-ci fut en Hge de l’accom- 
pagner [...] », e’est-a-dire qu’il devint un adolescent en etat 
de faire ce que fait son pere. C’est alors qu’il fut ordonne a 
Abraham dans un reve de sacrifier son fils. Or, dans le hadith 
rapporte par Ibn ‘Abbas, il est dit : « La vision des Prophetes 
participe de la Revelation ». En lui ordonnant de sacrifier son 
enfant qu’il a eu alors qu’il a avance en age Dieu mit a 
l’epreuve son ami intime Abraham. Il lui avait deja ete 
ordonne de les etablir lui et sa mere dans le desert de La 
Mecque et il obeit, plein de confiance en Dieu. Et Dieu leur 
accorda une consolation et une issue en leur donnant des 
moyens de subsistance inesperes la ou ils etaient. Ensuite, 
apres que le Seigneur lui eut ordonne de sacrifier son seul et 
unique enfant, il se soumit a la Volonte divine et s’appreta a 
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executor l’ordre divin. II mit au prealable au courant son fils et 
lui demanda son avis afin d’apaiser son esprit et l’aider a 
accepter le decret de Dieu. « II dit : “6 mon fils, je me vois 
en songe, en train de t’immoler. Vois done ce que tu en pen- 
ses.” » (37, 102) 



Le fils magnanime s’empressa de dire a son pere : « 6 
mon cher pere, fais ce qui t’est commande : tu me trouve- 
ras, s’il plait a Dieu, du nombre des endurants » (37, 102). 
Cette reponse cristallise on ne peut mieux l’obeissance et la 
soumission au pere ainsi qu’au Seigneur des hommes. Dieu 
dit : « Puis quand tous deux se furent soumis (& l’ordre de 
Dieu) et qu’il l’eut jete sur le front [...] » (37, 103). Selon 
Ibn ‘Abbas, Mujahid, Sa‘id Ibn Jubayr, Qatada et ad-Dahhak, 
Abraham plaqa le couteau sur la nuque d’Tsmael afin de ne pas 
voir son visage au moment de l’immoler, On rapporte aussi 
qu’il l’etendit sur le cote, son front colie au sol. « [...] Ils se 
furent soumis [...] », e’est-a-dire qu’ Abraham pronon$a le 
nom de Dieu et Le glorifia, tandis que l’enfant fit le temoi- 
gnage de la foi et s’abandonna a la mort. 

As-Suddi et d’autres commentateurs ont dit dans cet ordre 
d’idees : « II a fait passer le couteau sur sa gorge, mais le cou- 
teau ne coupait pas. » II fut alors interpelle par Dieu : 
« Abraham, tu as confirme la vision [...] » (37, 104-105) ; 
e’est-a-dire que le but de ton epreuve a ete atteint. Tu as obei 
a ton Seigneur en Lui faisant l’offfande de ton enfant, avant 
cela tu as offert ton corps au feu, et tu depenses sans compter 
pour tes hotes. C’est pour cela que Dieu dit : « C’etait la, cer- 
tes, l’epreuve manifeste [...] » (37, 106) ; e’est-a-dire 
1 ’epreuve apparente et evidente. Dieu dit a la suite de cela : 
« Et Nous le ran^onnames d’une immolation genereuse 
[...]» (37, 107) ; e’est-a-dire que Nous remplaqames ce sacri- 
fice par un autre, un mouton blanc pourvu de grands yeux et 
de comes, selon l’avis de la majorite des savants. 
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Ath-Thawri a dit d’apres Ibn ‘Abbas que ce mouton est 
reste quarante automnes a paitre dans les paturages du Paradis. 
Selon Abu Hatim, Ibn ‘Abbas a dit qu’il s’agissait du mouton 
que l’un des fils d’Adam (Abel) avait fait I’offrande a Dieu. 
Mujahid a dit, quant a lui, que ce mouton a ete immole par 
Abraham a Mina et ‘Ubayd Ibn ‘Umayr, qu’il 1’a sacrifie au 
maqam (la station qui porte son nom) devant la Ka‘ba. 11 reste 
que la plupart de ces avis s’appuient sur des recits israelites et 
qu’on peut se limiter au recit coranique et a la Tradition 
(sunna) pour connaitre et comprendre cet episode. 

II a ete rapporte qu’Ibn ‘Abbas a dit que la tete dessechee 
de ce belier resta (jusqu’a l’avenement de l’lslam) suspendue 
a la gouttiere de la Ka‘ba. Ce qui constitue une preuve solide 
que l’enfant sacrifie est bel et bien Ismael et non Isaac 
(comme le soutien la tradition judeo-chretienne), le premier 
ayant vecu a La Mecque et non le second. Et Dieu est le plus 
Savant. 

Au demeurant, c’est aussi le sens apparent qui se degage 
du Coran au sujet du sacrifie ; car il fit le recit du sacrifie avant 
de dire seulement par la suite : « Nous lui limes la bonne 
annonce d’Isaac comme prophete d’entre les gens ver- 
tueux » (37, 1 1 2). 

Ibn Jarir a rapporte dans son Tafsir, d’apres Ibn ‘Abbas : 
« Le sacrifie c’est Ismael, mais les Juifs pretendent que c’est 
Isaac, or ils ont menti ». ‘Abdullah, fils de l’imam Ahmad, a 
dit d’apres son pere : « II s’agit d’lsmael ». Ibn Abu Hatim a 
dit pour sa part : « J’ai interroge mon pere sur le sacrifie, et il 
m’a repondu que la version la plus juste est qu’il s’agit 
d’lsmael », 

Ibn Abu Hatim a dit en outre : « On a rapporte d’apres 
‘All, Ibn ‘Umar, Abu Hurayra, Abu at-Tufayl, Sa‘id Ibn al- 
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Musayyib, Sa‘id Ibn Jubayr, al-Hasan, Mujahid, Ash-Shi‘bi, 
Muhammad Ibn Ka‘b, Abu Ja‘far Muhammad Ibn ‘All et Abu 
Salih qu’ils ont dit : “Le sacrifie est Ismael, sur lui le salut.” 
Al-Baghawi a rapporte les memes propos d’apres ar-Rabi‘ Ibn 
Anas, al-Kalbi et Ibn ‘Amru Ibn al-‘Al&’, » 

La naissance d’Isaac, sur lui le salut 

Dieu dit : « Nous lui fimes la bonne annonce d’Isaac comme 
prophete d’entre les gens vertueux. Et Nous le benimes 
ainsi que Isaac. Parmi leurs descendances il y a (l’homme) 
de bien et celui qui est manifestement injuste envers lui- 
raeme. » (37, 112-113) 

Cette bonne annonce a ete faite lors d’une visite que les 
anges firent a Abraham et Sara, Ils se rendaient dans les citds 
du peuple de Loth pour les exterminer a cause de leur negation 
et leur libertinage comme nous le verrons le moment venu ; 
mais ils firent une halte chez le couple b6ni pour lui faire l’an- 
nonce d’un nouveau bienfait. 

Dieu dit : « T’est-il parvenu le recit des visiteurs hono- 
rables d’Abraham ? Quand ils entrerent chez lui et 
dirent : “Paix !”, il (leur) dit : “Paix, visiteurs inconnus”. 
Puis il alia discretement a sa famille et apporta un veau 
gras. Ensuite il l’approcha d’eux... “Ne mangez-vous 
pas ?” dit-il. Il ressentit alors de la peur vis-a-vis d’eux. Ils 
dirent : “N’aie pas peur”. Et ils lui annoncerent (la nais- 
sance) d’un gar^on plein de savoir. Alors sa femme 
s’avan^a en criant ; elle se frappa le visage et dit : “Une 
vieille femme sterile...”. Ils dirent : “Ainsi a dit ton 
Seigneur. C’est Lui vraiment le Sage, l’Omniscient. » (51, 
24-30) 

Abraham prit les anges Gabriel, Michael et Israfil qui 
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avaient pris une forme humaine, pour des hotes et les traita en 
tant que tels. II leur fit rotir un de ses meilleurs veaux et le leur 
servit. Or, les anges refuserent d’y toucher car ils se passaient 
de nourriture. En voyant cela, Abraham eut peur d’eux : « [...] 
Et il ressentit de la peur vis-a-vis d’eux. Ils dirent : “N’aie 
pas peur, nous sommes envoy6s au peuple de Loth” » (11, 
70) ; c’est-a-dire pour les exterminer. Sara se tenait debout 
aupres des hotes comme c’etait la coutume chez les Arabes 
notamment. En apprenant la nouvelle du chatiment qui allait 
s’abattre sur le peuple de Loth, elle s’en rejouit. Dieu dit 
ensuite : « [...] Nous lui annon^ames done (la naissance) 
d’Isaac, et apres Isaac de Jacob. »” (11, 71) ; c’est-a-dire 
que les anges lui annoncerent la nouvelle de la prochaine nais- 
sance d’un enfant. « [...] Alors sa femme s’avan^a en criant, 
elle se frappa le visage et dit : “Une vieille femme ste- 
rile !” » (51, 29). Elle a agi a la maniere des femmes lorsqu’el- 
les sont surprises par quelque nouvelle ou evenement. « Elle 
dit : “Malheur a moi ! Vais-je enfanter alors que je suis 
vieille et que mon mari, que voici, est un vieillard ?” Elle 
ajouta : “C’est la vraiment une chose etrange !” Les anges 
lui r6pondirent : “T’6tonnes-tu de l’ordre de Dieu ? Que la 
misericorde de Dieu et Ses benedictions soient sur vous, 
gens de cette maison ! II est vraiment Digne de louange et 
de glorification !” » (11, -72-73) 

Abraham, aussi, s’etonna d’apprendre cette nouvelle et 
s’en rejouit en disant : « M’annoncez-vous (cette nouvelle) 
alors que la vieillesse m’a touch6 ? Que m’annoncez-vous 
done ? Ils dirent : “Nous t’annon^ons la verite. Ne sois 
done pas de ceux qui desesperent.” » (15, 54-55) 

Les anges lui confirmerent alors l’information et lui 
annoncerent la bonne nouvelle de la naissance d’un fils plein 
de savoir, c’est-a-dire d’Isaac. Son ffere Ismael, quant a lui, a 
ete qualifie de « magnanime », de patient et de fidele a ses pro- 
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messes, ce qui s’accorde avec son experience. Dieu dit dans 
un autre verset : « Nous lui annon^ames done (la naissance) 
d’lsaac, et apres Isaac, Jacob. » (11, 71) 

Muhammad Ibn Ka‘b al-Qurazi et d’autres se sont 
appuyes sur ce verset pour demontrer que e’est Ismael le sacri- 
fie, car il n’est pas convenable qu’Abraham regoive l’ordre de 
sacrifier Isaac, alors que la bonne annonce de sa naissance et 
de la naissance de son fils Jacob lui soient parvenues. 

La construction de la Maison Antique ( al-bayt al-‘atiq ) 

Dieu dit : « Et quand Nous indiquames pour Abraham 
le lieu de la Maison (la Ka‘ba) (en lui disant) : “Ne 
M’associe rien ; et purifie Ma maison pour ceux qui tour- 
nent autour, pour ceux qui s’y tiennent debout et pour 
ceux qui s’y inclinent et se prosternent. Et fais aux gens 
une annonce pour le pelerinage. Ils viendront vers toi, k 
pied, et aussi sur toute monture, venant de tout chemin 
eloigne.” » (22, 26-27) ; « La premiere Maison qui ait ete 
edifiee pour les gens, e’est bien celle de Bakka (La Mecque) 
benie et une bonne direction pour l’Univers. La sont des 
signes evidents, parmi lesquels l’endroit ou Abraham s’est 
tenu debout ; et quiconque y entre est en security. Et e’est 
un devoir envers Dieu pour les gens qui ont les moyens 
d’aller faire le pelerinage de la Maison. Et quiconque ne 
croit pas... Dieu se passe largement des mondes. » (3, 96- 
97) 



Dans ces versets, Dieu mentionne la construction de Sa 
maison sacree par Son serviteur, Son Messager, Son elu et Son 
ami intime, l’imam des orthodoxes (hunafa’) et le pere des 
Prophetes, Abraham, sur lui le salut. II s’agit de la premiere 
mosquee qui ait ete edifiee pour les gens afin qu’ils puissent 
adorer Dieu. C’est Dieu qui lui a indique l’endroit ou la batir. 
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Le commandant des croyants All Ibn Abu Talib ainsi que 
d’autres ont dit que cet emplacement lui a ete indique par une 
revelation venant de Dieu, qu’ll soit glorifie. 11 est aussi rap- 
porte dans le livre de la creation que la Ka‘ba est situee verti- 
calement au-dessous de la Maison peuplee (al-bayt al- 
ma‘mur). Dans chaque Ciel se trouve un temple qui est pour 
ses habitants ce qu’est la Ka'ba pour les hommes sur Terre ; 
les anges s’y livrent au culte de Dieu. Dieu a ordonne a 
Abraham de construire une Maison qui soit pour les habitants 
de la Terre comme les temples pour les anges dans les Cieux. 
11 lui a indique Pendroit prepare pour cela et choisi depuis 
qu’Il a cree les Cieux et la Terre. 

II est rapporte egalement dans les deux Sahih, que le ter- 
ritoire sacre a ete decrete sacre par Dieu des la creation des 
Cieux et de la Terre et il le restera jusqu’au jour de la 
Resurrection. Cependant, il n’y a aucun recit attribue au 
Prophete infaillible disant que la Maison de Dieu avait ete 
construite avant Pami intime Abraham, sur lui le salut. Ceux 
qui pretendent cela en s’appuyant sur cette parole divine : « Le 
lieu de la Maison » (22, 26), leur argument ne tient pas, car le 
sens voulu est le lieu determine dans la science de Dieu et 
venere par les Prophetes depuis Adam jusqu’a Abraham. 

Certains exegetes disent aussi qu’ Adam avait etabli en cet 
endroit un dome et que les anges lui ont dit qu’ils avaient fait 
avant lui des tours rituels autour de la Maison ; ils ont dit aussi 
que P Arche de Noe avait toume pendant quarante jours autour 
d’elle ; mais tous ces recits sont inspires des textes israelites. 
Or, nous avons indique que ce genre de recits ne peut ni etre 
accepte ni etre rejete et qu’on ne peut s’y referer s’ils vont a 
l’encontre de la verite. 

Dieu dit : « La premiere Maison qui ait ete edifiee pour 
les gens est bien celle de Bakka (La Mecque) benie et qui 
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est une bonne direction pour l’Univers. » (3, 96) ; c’est-a- 
dire que la premiere Maison Sacree qui ait ete etablie pour 
l’ensemble des etres humains pour y puiser benediction et 
bonne direction est celle qui se trouve a Bakka. On rapporte 
qu’il s’agit de La Mecque ou encore du lieu ou se trouve la 
Ka‘ba. « [...] La sont des signes evidents. » (3, 97) ; c’est-a- 
dire qui prouvent que cette construction fut P oeuvre de l’ami 
de Dieu, le pere des Prophetes qui lui succederont et l’imam 
des orthodoxes parmi ses enfants qui suivent sa voie et le 
prennent pour exemple. C’est pour cela que Dieu dit : « Parmi 
lesquels Pendroit ou Abraham s’est tenu debout. » (3, 97) ; 
c’est-a-dire le fameux rocher sur lequel il se tenait pour elever 
la construction, comme nous l’avons deja vu dans le long 
hadith d’Ibn ‘Abbas. Ce rocher etait colie au mur de la Ka‘ba 
dans la meme position ou il etait depuis des temps immemo- 
riaux jusqu’a Pepoque de ‘Umar Ibn al-Khattab qui Pen eloi- 
gna quelque peu pour ne pas distraire ceux qui prient a sa 
proximite ou ceux qui toument autour de la Ka‘ba. 

Ce qui importe de relever ici, c’est que Abraham a bati le 
plus prestigieux des lieux de priere dans le plus noble des 
endroits, une vallee ou il n’y avait aucune agriculture. Il a 
aussi invoque pour ses habitants les benedictions de Dieu afin 
qu’ils soient pourvus en fruits et nourriture malgre la rarete de 
l’eau et Pabsence totale d’arbres et de cultures. De meme, il a 
invoque Dieu pour que cet endroit soit sacre et securise. Dieu 
a exauce ses prieres et a repondu a ses sollicitations. Dieu dit : 
« Ne voient-ils pas que vraiment Nous avons fait un sanc- 
tuaire sur (La Mecque), alors que tout autour d’eux on 
enl&ve les gens ? Croiront-ils done au faux et nieront-ils les 
bienfaits de Dieu ? » (29, 67) ; « Ne les avons-Nous pas eta- 
blis dans une enceinte sacree, sure, vers laquelle des pro- 
duits de toutes sortes sont apportes comme attribution de 
Notre part ? » (28, 57) 
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Abraham a invoque aussi Dieu afm qu’Il envoie parmi les 
habitants de cette region un Messager issu d’eux, c’est-a-dire 
de la meme origine qu’eux et parlant la meme langue qu’eux, 
une langue claire, eloquente et persuasive, afm qu’il para- 
cheve pour eux les deux grands bienfaits temporels et spiri- 
tuels, en faisant leur bonheur ici-bas et dans Tau-dela. Dieu 
exauqa cette autre invocation et envoya un Messager - et quel 
messager ! - qui a clot le cycle prophetique ; qui a apporte - a 
la difference de ses predecesseurs - une religion accomplie et 
universelle qui s’adresse a tous les hommes au-dela de leurs 
differences raciales, linguistiques, et ce jusqu’au jour de la 
Resurrection. Toutes ces caracteristiques sont propres a ce 
Messager du fait de sa noblesse innee, la perfection de son 
Message, la distinction de sa contree, l’eloquence de sa lan- 
gue, son immense compassion pour sa communaute, sa mag- 
nanimite, sa clemence, sa bonne naissance et l’excellence de 
ses origines. 

Abraham, l’ami de Dieu, sur lui le salut, a merite, par sa 
qualite de batisseur de la Ka‘ba pour les habitants de la Terre, 
d’ avoir sa place, son degre et sa position pres de la Maison 
peuplee, qui est la Ka‘ba des habitants du septieme Ciel, une 
Maison benie et honoree ou entrent, chaque jour, soixante-dix 
mille anges pour s’adonner a Tadoration et ou ils ne revien- 
dront pas avant le jour de la Resurrection. 



L’hommage rendu par Dieu et Son noble Messager a 
Abraham le serviteur et l’ami intime 

Dieu dit : « Quand ton Seigneur eut 6prouve Abraham 
par certains commandements, et qu’il les eut accomplis, le 
Seigneur lui dit : “Je vais faire de toi un exemple £ suivre 
pour les gens.” - “Et parmi ma descendance ?” demanda- 
t-il. - “Mon engagement, dit Dieu, ne s’applique pas aux 
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injustes.” » (2, 124) Apres qu’il eut acquitte ce que Dieu lui a 
impose comme commandements fondamentaux, Abraham fut 
choisi par Dieu et elu pour etre un guide pour les gens afin 
qu’ils le prennent comme exemple et suivent sa bonne direc- 
tion. II demanda a Dieu que cette faveur soit liee k sa fonction 
et puisse perdurer dans sa descendance. Sa demande fut exau- 
cee et il fut investi de la fonction de guide. De cette faveur 
furent prives les injustes et elle fut accordee aux savants qui 
oeuvrent dans la voie du bien. A ce sujet, Dieu dit : « Et Nous 
lui avons donne Isaac et Jacob et Nous les avons guides 
tous les deux. Et Noe, Nous l’avons guide auparavant, et 
parmi la descendance (d’Abraham) (ou de Noe), David, 
Salomon, Job, Joseph, Moise et Aaron. Et c’est ainsi que 
Nous ricompensons les gens de bien. De meme, Zacharie, 
Jean Baptiste, Jesus et Elie, tous etant du nombre des gens 
de bien. De meme, Ismael, Elisee, Jonas et Loth. Chacun 
d’eux Nous l’avons favorise sur le reste du monde. De 
m£me une partie de leurs ancetres, de leurs descendants et 
de leurs freres et Nous les avons choisis et guides vers un 
chemin droit. » (6, 84-87) Et meme si Loth est son neveu, il 
n’en demeure pas moins qu’il entre dans sa descendance glo- 
bale. 

Dieu dit aussi : « Nous avons effectivement envoye Noe 
et Abraham et accorde a leur descendance la prophetie et 
le Livre. » (57, 26). Ainsi, tout Livre revele a un Prophete 
apres Abraham, le fut a l’un des ses descendants. C’est un don 
eminent et inegale, et un haut degre que l’on ne peut surpas- 
ser. Ainsi, de ses reins sont nes deux fils prestigieux, Ismael, 
ne de Agar, et Isaac, ne de Sara. De ce dernier, est ne Jacob ou 
Israel duquel se reclament toutes les tribus juives. La prophe- 
tie resta longtemps en leur sein et leurs Prophetes furent tene- 
ment nombreux que Seul Celui qui les avait envoyes connait 
leur nombre exact. La chaine de leurs Messagers s’arreta avec 
Jesus fils de Marie. Quant a Ismael, sur lui le salut, ce sont les 



138 




& 



Uhistoire du sacrifte, Ismael (Isma s tl), sur Iui le salut 



Arabes avec la diversite de leurs tribus qui sont issus de lui, 
comme nous le verrons plus loin. De sa descendance, il n’y eut 
qu’un seul Prophete, le sceau de tous les Prophetes et leur mai- 
tre inconteste ; la gloire des Enfants d’Adam en ce monde et 
dans l’autre, Muhammad Ibn ‘Abdullah Ibn ‘Abdul-Muttalib 
Ibn Hashim, le qurayshite, le hashemite, le mecquois puis le 
medinois, sur lui la grace et la paix. De ce noble rameau et de 
cette branche elevee, il n’y eut que ce joyau magnifique, cette 
perle eclatante, la plus belle perle du collier ; c’est le maitre 
dont s’enorgueillissent tous les croyants et qu’envient les pre- 
miers et les demiers jusqu’au jour de la Resurrection, 

N’est-ce pas lui qui a dit aussi d’apres le Sahih 
Muslim : « Je serai dans une position telle que toutes les crea- 
tures y compris Abraham se toumeront vers moi. » Ce magni- 
fique eloge fait d’Abraham par le Prophete, prouve que celui- 
ci est la meilleure des creatures apres lui aupres du Createur 
que ce soit dans ce monde ainsi que le jour de la Resurrection. 
Al-Bukhari a rapporte, d’apres Ibn ‘Abbas que l’Envoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, protegeait al-Hasan et al- 
Husayn par ces paroles : « Je me mets sous la protection de 
Dieu en vertu des paroles parfaites de Dieu contre tout demon, 
tout etre rampant et contre le mauvais ceil ». Puis il ajoutait : 
« C’est ainsi que votre pere Abraham protegeait Ismael et 
Ishaq ». 

Dieu dit : « Et quand Abraham dit : “Seigneur ! 
Montre-moi comment Tu ressuscites les morts”. Dieu dit : 
“Ne crois-tu pas encore ?” - “Si ! dit Abraham ; mais que 
mon coeur soit rassur^.” - “Prends done, dit Dieu quatre 
oiseaux, apprivoise-les (et coupe-les) puis, sur des monts 
s6par6s, mets-en un fragment ensuite appelle-les ; ils vien- 
dront a toi en toute hate. Et sache que Dieu est Puissant et 
Sage. » (2, 260) 
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En substance, Dieu a accede a la demande d’ Abraham et 
lui a ordonne de prendre quatre oiseaux, de les couper en sepa- 
rant leur chair de leur plumage avant de diviser le tout en qua- 
tre parties et de mettre chaque partie sur le sommet d’un mont. 
Quand Abraham fit tout cela, Dieu lui dit de les appeler avec 
la permission de leur Seigneur. II s’executa et chaque membre 
se mit a s’envoler vers l’autre et chaque plume vers I’autre 
jusqu’a ce que chaque oiseau devint comme il etait. Les yeux 
d’ Abraham constataient le pouvoir de Celui qui dit a une 
chose “sois” et elle est. Ils vinrent a lui en marchant afin qu’il 
puisse les voir plus clairement que s’ils venaient en volant. On 
rapporte aussi qu’il lui fut ordonne de garder leurs tetes dans 
ses mains, ainsi chaque oiseau vint reprendre sa tete qui se 
mettait naturellement sur son tronc comme auparavant. II n’y 
a de dieu que Dieu. Abraham connaissait, certes, le pouvoir de 
Dieu qui est de ressusciter les morts et en etait pleinement 
convaincu ; mais il a voulu voir cela de ses propres yeux et 
passer de la connaissance de la certitude a l’essence de la cer- 
titude, et Dieu a repondu a sa demande et a exauce sa 
demande. 

A 

Dieu dit : « O gens du Livre, pourquoi disputez-vous au 
sujet d’Abraham, alors que la Thora et l’Evangile ne sont 
descendus qu’apres lui ? Ne raisonnez-vous done pas ? 
Vous avez bel et bien dispute h propos d’une chose dont 
vous avez connaissance. Mais pourquoi disputez-vous des 
choses dont vous n’avez pas connaissance ? Or Dieu sait, 
tandis que vous ne savez pas. Abraham n’etait ni Juif ni 
Chretien. Il etait entierement soumis a Dieu ( muslim ). Et il 
n’etait point du nombre des associateurs. Certes les hom- 
ines les plus dignes de se reclamer d’Abraham, sont ceux 
qui l’ont suivi, ainsi que ce Prophete-ci (Muhammad), et 
ceux qui ont la foi. Et Dieu est l’Allie des croyants. » (3, 65- 
68 ) 
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Dieu blame les gens du Livre, les Juifs et les Chretiens, 
car ils pretendent qu’ Abraham professait leur religion 
(juda'isme, christianisme) ; or il n’eti etait rien. Comment cela 
se pouvait-il alors que la Thora et l’Evangile n’ont ete reveles 
que longtemps apres lui. En soutenant de telles allegations, les 
gens du Livre font preuve d’ ignorance et de peu de disceme- 
ment. Abraham etait au contraire sur la voie de la religion 
orthodoxe de Dieu (hanif), qui est l’aspiration vers la sincerity 
et la fidelite, et le rejet de Perreur pour P adoption de la verite. 
Dieu dit : « Qui done aura en aversion la religion 
d’Abraham, sinon le sot volontaire ? Car tres certaine- 
ment Nous l’avons choisi en ce monde ; et dans l’au-dela, 
il est certes du nombre des justes. Quand son Seigneur lui 
dit : “Soumets-toi !”, il dit : “Je me soumets au Seigneur 
des Univers”. Telle fut aussi la recommandation 
d’Abraham a ses fils, de meme que Jacob *, “Mes enfants, 
Dieu a choisi pour vous la religion : ne mourez qu’en etant 
de ceux qui se soumettent (a Dieu)” ! Auriez-vous ete 
temoins quand la mort se presenta a Jacob et qu’il dit a ses 
fils : “Qu’adorerez-vous apres moi ?” Ils dirent : “Nous 
adorerons ton Dieu et le Dieu de tes peres Abraham, 
Ismael et Isaac. C’est un Dieu. A Lui nous nous soumet- 
tons.” Voil& une generation bel et bien revolue. A elle ce 
qu’elle a acquis, et a vous ce que vous avez acquis. On ne 
vous demandera pas compte de ce qu’ils faisaient. Ils ont 
dit : “Soyez Juifs ou Chretiens, vous serez done sur la 
bonne voie”. Dis : “Non, mais nous suivons la religion 
d’Abraham, le modele meme de la droiture et qui ne fut 
point parmi les associateurs.” Dites : “Nous croyons en 
Dieu et en ce qu’on nous a revele, et en ce qu’on a fait des- 
cends sur Abraham, Ismael, Isaac, Jacob, les Tribus, en 
ce qui a ete donne h Moi’se et k Jesus, et en ce qui a ete 
donne aux Prophetes, venant de leur Seigneur : nous ne 
faisons aucune distinction entre eux. Et a Lui nous nous 
soumettons.” Alors, s’ils croient a ce en quoi vous croyez, 
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ils seront certainement sur la bonne voie. Et s’ils s’en 
detournent, Us seront certes dans le schisme ! Alors Dieu te 
suffira contre eux. II est 1’ Audient, l’Omniscient Nous sui- 
vons la religion de Dieu ! Et qui est meilleur que Dieu en 
Sa religion ? C’est Lui que nous adorons”. Dis : “Discutez- 
vous avec nous au sujet de Dieu, alors qu’Il est notre 
Seigneur et le V6tre ? A nous nos actions et a vous les 
votres ! C’est a Lui que nous sommes devoues. Ou dites- 
vous qu’Abraham, Ismael, Isaac, Jacob et les tribus 
etaient Juifs ou Chretiens ?” Dis : “Est-ce vous les plus 
savants ou Dieu ?” Qui est plus injuste que celui qui cache 
un temoignage qu’Il detient de Dieu ? Et Dieu n’est pas 
inattentif a ce que vous faites. » (2, 130-140) 

Dieu exclut la polemique sur le fait que Son ami ait ete 
Juif ou Chretien et montre clairement qu’il etait un soumis a 
Dieu (muslim hanif) et non associateur. C’est pourquoi Dieu 
dit : « Certes les hommes les plus dignes de se reclamer 
d’ Abraham sont ceux qui l’ont suivi », c’est-a-dire ceux de 
ses contemporains qui ont adopte la religion qui lui a ete reve- 
lee ainsi que ceux qui s’y sont conformes meme s’ils sont 
venus apres lui, de meme que « ce Prophete-ci » (3, 68), 
c’est-a-dire Muhammad, sur lui la grace et la paix, car Dieu lui 
a edicte, en fait de religion, ce qu’Il a edicte a Abraham, a 
savoir la religion fonciere (din hanif). Dieu lui a donne en plus 
ce qu’Il n’a donne a aucun Prophete avant lui : II a paracheve 
pour lui la religion et en a fait le sceau de la prophdtie. 

En outre, on rapporte dans les Sahih notamment d’ apres 
‘Abdullah Ibn ‘Amru et Ibn Mas‘ud que le Prophete, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « 6 gens ! Dieu m’a pris comme ami 
intime comme II a pris Abraham comme ami intime ». 

Toujours dans le Sahih d’al-Bukhari, 1’ Envoy e de Dieu, 
sur lui la grace et la paix, a dit d’apres Ibn ‘Abbas, Ibn Mas‘ud 
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et Ibn az-Zubayr : « Si je devais avoir un ami intime parmi les 
hommes, ce serait Abu Bakr, mais votre compagnon est l’ami 
intime de Dieu ». 

Ibn Abu Hatim a dit d’apres Ishaq Ibn Yasar : « Lorsque 
Dieu prit Abraham comme ami intime, II a place en son coeur 
la crainte au point que les battements de son cceur se faisaient 
entendre de loin, comme les battements des ailes des oiseaux 
se font entendre dans les airs ». 

Toujours selon Ibn Abu Hatim, ‘Ubayd Ibn ‘Umayr a dit : 
« Abraham, sur lui le salut, avait 1’ habitude de donner l’hospi- 
talite aux gens. Or, un jour ou il n’avait pas d’invites, il partit 
a la recherche de quelqu’un pour lui donner l’hospitalite ; il le 
fit vainement, puis revint chez lui ou il trouva un homme 1’ at- 
tendant. Il lui dit : “6 serviteur de Dieu, qui t’a autorise a 
entrer chez moi sans mon autorisation ?” Il lui repondit : “Je 
suis entre dans cette demeure sur autorisation de son 
Seigneur”. Il lui dit : “Et qui es-tu ?” Il dit : “Je suis 1’ange de 
la mort ; Dieu m’a envoye a un de Ses serviteurs pour lui 
annoncer la bonne nouvelle que Dieu l’a pris comme ami 
intime”. Abraham lui dit : “Et qui est-il ? Par Dieu, si tu me 
donnes sonnom, je partirai a sa recherche, fut-il aux fins fonds 
du pays, et je serai son voisin jusqu’a ce que la mort nous 
separe !” L’ange lui dit : “Cet homme, c’est toi !” Abraham 
dit : “Moi ?” Il dit : “Oui, toi !” Abraham lui demanda : 
“Qu’ai-je fait pour le meriter ?” Il lui dit : “Parce que tu don- 
nes aux gens sans rien attendre d’eux en retour.” » 

Au demeurant, Dieu a fait a plusieurs reprises l’eloge 
d’ Abraham et a mis en exergue ses qualites. Ainsi a-t-il ete 
mentionne trente-cinq fois, dont quinze uniquement dans la 
sourate al-baqara. Il est aussi Tun des cinq Prophetes a la force 
d’ame dont les noms sont cites a l’exclusion des autres 
Prophetes dans la sourate 33 (al-ahzab) et la sourate 42 (ash- 



143 




L e s 



h i s t o i r e s 



d e s 



proph&tes 



shura) ou Dieu dit : « Lorsque Nous primes des Proph&tes 
leur engagement, de meme que de toi, de Noe, d’Abraham, 
de Moi'se et de Jesus fils de Marie ; et Nous avons pris 
d’eux un engagement solennel. » (33, 7) ; « II a legifere 
pour vous en mature de religion, ce qu’Il avait enjoint a 
Noe, ce que Nous t’avons revele, ainsi que ce que Nous 
avons enjoint a Abraham, a Moise et a Jesus : “Etablissez 
la religion ; et n’en faites pas un sujet de divisions » (42, 
13). 



En outre, il est le plus noble parmi les Prophetes a la force 
d’ame apres Muhammad, sur lui la grace et la paix. C’est lui 
que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a trouve au sep- 
tieme Ciel, adosse au Bayt al-ma‘mur (la Maison peuplee) 
visitee chaque jour par soixante-dix mille anges. 

Ahmad a dit, d ’apres Abu Hurayra : « L’Envoye de Dieu, 
sur lui la grace et la paix, a dit : “Le noble, fils du noble, fils 
du noble, fils du noble, est Joseph fils de Jacob fils d’Isaac fils 
d’Abraham, Pami intime de Dieu.” » 

Ce qui atteste qu’ Abraham est meilleur aupres de Dieu 
que Moi’se, selon le hadith suivant rapporte par Muslim 
d’apres Ubayy Ibn Ka‘b : « J’ai garde la troisieme invocation 
pour le Jour oil toutes les creatures se toumeront vers moi, 
meme Abraham. » II s’agit de son intercession aupres de Dieu, 
ce qui lui confere le degre de la posture de gloire (maqam 
mahmud). 

L’imam Ahmad a rapporte, d’apres Ibn ‘Abbas, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Les gens seront 
ressuscites nus et incirconcis ; le premier homme que l’on 
vetira sera Abraham sur lui le salut », puis il a recite ce verset : 
« Tout comme Nous avons commence la premiere creation, 
Nous la repeterons. » (21, 104) Toutefois, ce privilege 
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accorde a Abraham le jour de la Resurrection n’est pas supe- 
rieur a celui qui est confere au Prophete, sur lui la grace et la 
paix, a savoir la posture de gloire (maqam mahmud) que lui 
envient tous les hommes. 

Attendu qu’Abraham est le meilleur parmi les Envoyes 
doues de force de caractere (ulu al-‘azm) apres Muhammad, 
sur lui la grace et la paix, il a ete ordonne que l’on dise dans 
la priere lors du tashahhud : « Seigneur ! Accorde la Grace a 
Muhammad et a la famille de Muhammad, comme Tu Pas 
accordee a Abraham et a la famille d’Abraham, et benis 
Muhammad et la famille de Muhammad, comme Tu as beni 
Abraham et la famille d’Abraham dans les deux mondes. Tu 
es Digne d’eloges et de gloire. »* 

La description d’Abraham, sur lui le salut 

L’imam Ahmad a rapporte, d’apres Jabir, que l’Envoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « Les Prophetes m’ont 
ete presentes, et void que Moi'se ressemble aux gens de 
Shanu’a. J’ai vu aussi Jesus, et celui qui lui ressemble le plus 
est ‘Urwa Ibn Mas‘ud. J’ai vu egalement Abraham, et celui 
qui lui ressemble le plus, est votre compagnon (c’est-a-dire le 
Prophete lui-meme) ; quant a Gabriel, celui qui lui ressemble 
le plus, c’est Dihya. » 

Ahmad a mentionne, d’apres Ibn ‘Abbas, que l’Envoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « J’ai vu Jesus fils de 
Marie, Moi'se et Abraham. Jesus avait le teint rouge, les che- 
veux frises et la poitrine large ; quant a Moi'se, il etait corpu- 
lent.” On lui demanda : “Et Abraham ?” Il repondit : 
“Regardez votre compagnon (c’est-a-dire : regardez-moi car 
je lui ressemble).” » 



1 AI-Bukhari et Muslim. 
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Al-Bukharf a rapporte, d’apres Ibn ‘Abbas, l’Envoye de 
Dieu, sur lui la grdce et la paix, a dit : « Pour ce qui est 
d’ Abraham, regardez vers votre compagnon ; quant a Moi'se, 
il a les cheveux frises et il montait sur un chameau de couleur 
rouge dont la museliere etait une corde tressee de fibres 
ligneuses du palmier ; c’est comme si je le voyais descendre 
la vallee. » 

La mort d’Abraham et ce qui a 6t6 rapports sur son Sge 

Ibn ‘ Asakir a rapporte d’apres un certain nombre de pieux 
anciens des recits attribues aux gens du Livre decrivant la 
venue de 1’ange de la mort a Abraham, dont Dieu Seul sait 
s’ils sont authentiques. En effet, il a ete rapporte qu’il est mort 
subitement, tout comme David et Salomon, sur eux le salut, 
mais les gens du Livre rapportent des contradictions a cette 
hypothese. 



Abu Hatim Ibn Hibban a rapporte dans son £ahih, d’apres 
Abu Hurayra, que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : 
« Abraham s’est circoncis a Page de cent vingt ans a l’aide 
d’une hache de charpentier et il vecut apres cela quatre vingt 
ans. » 

Malik a rapporte, d’apres Yahya Ibn Sa‘id et Sa‘id Ibn al- 
Musayyib, qu’ Abraham fut le premier a avoir donne l’hospi- 
talite, le premier a s’etre circoncis, le premier a se tailler les 
moustaches et le premier a voir ses cheveux blanchir. En 
voyant cela, il a dit a son Seigneur : « 6 Seigneur ! Qu’est-ce 
que c’est ? » Il lui repondit : « Cela est signe de dignite. » Il 
dit : « 6 Seigneur augmente ma dignite ! » Il fut egalement, 
selon d’autres savants, le premier a se tailler les moustaches, 
le premier a se raser le pubis, le premier a avoir porte un pan- 
talon. 
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Quant a sa tombe ct a celle de son fils Isaac et son petit- 
fils Jacob, elles se trouvent dans I’aire batie par Salomon, le 
fils de David a Hebron, le pays appele aujourd’hui la Galilee. 
Ces informations ont ete transmises de communaute en com- 
munaute, de generation en generation, de Tepoque des fils 
d ’Israel a notre epoque. 
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Parmi les faits importants qui ont eu lieu dans la vie 
d’Abraham, nous retrouvons l’histoire du peuple de Loth, sur 
lui le salut, ainsi que le courroux et le chatiment de Dieu qui 
se sont deverses sur ce peuple. Comme nous 1’avons vu plus 
haut, Loth est le fils de Haran fils de Tarikh (Terah) qui est 
Azar ; il est done le neveu d’Abraham l’ami intime de Dieu, 
puisque Abraham est le frere de Haran et de Nahur. 

Apres avoir emigre avec Abraham, Loth se separa de lui 
avec sa permission et partit vers Sodome qui etait habitee alors 
par les plus libertins et les plus negateurs des gens de l’epo- 
que. Ils agressaient les voyageurs et commettaient des peches 
abominables sans que personne d’entre eux ne les exhortat a y 
renoncer. De plus, ils ont invente un peche qu’aucun etre 
humain n’avait commis avant eux : l’homosexualite en delais- 
sant les femmes que Dieu a creees pour etre leurs compagnes. 
Loth vint a eux et les appela a l’adoration de Dieu, l’Unique, 
sans associe ; il les exhorta a renoncer aux peches et a leurs 
pratiques abominables, mais ils persisterent dans l’egarement, 
I’injustice, la negation et la debauche, ce qui provoqua a leur 
encontre un chatiment divin auquel ils ne s’attendaient pas et 
qu’ils n’imaginaient point. Dieu fit d’eux un exemple a medi- 
ter et une exhortation pour les gens doucs d’intelligence. 

C’est pour cela que Dieu mentionne leur histoire dans plu- 
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sieurs versets de Son Livre : « Et Loth, quand il dit a son 
peuple : “Vous livrez-vous a cette turpitude que nul, parmi 
les mondes, n’a eommise avant vous ? Certes, vous assou- 
vissez vos d6sirs charnels avec les hommes au lieu des fem- 
mes ! Vous etes un peuple outrancier”. Et pour toute 
reponse, son peuple ne fit que dire : “Expulsez-les de votre 
cite. Ce sont des gens qui veulent se garder purs”. Or, Nous 
l’avons sauve, lui et sa famille, sauf sa femme qui fut parmi 
les extermines. Et Nous avons fait pleuvoir sur eux une 
pluie. Regarde done ce que fut la fin des criminels ! » (7, 
80-84) 

Les appels et les exhortations de Loth aux gens de son 
peuple a croire en Dieu, et a se detoumer des turpitudes n’eu- 
rent aucun effet sur eux ; aucun homme ne crut en lui et ils 
persisterent dans Pegarement, allant meme jusqu’a tenter de 
l’expulser lui et sa famille. Ils dirent : « Expulsez de votre 
cite la famille de Loth ! Car ce sont des gens qui affection- 
nent la purete. » (27, 56) Ils ont transforme, ainsi, la meil- 
leure des vertus - la purete - en source de blame alors qu’elle 
merite eloge plus que toute autre chose. Seule l’obstination 
leur a inspire de tels propos. Mais Dieu a purifie la famille de 
Loth de leurs souillures - a l’exception de sa femme - ; II Pa 
fait sortir de la cite rebelle et inique, et a detruit celle-ci 
condamnant ses habitants a un chatiment etemel : leurs lieux 
sont aujourd’hui une mer morte a l’eau salee plus que toute 
autre mer ; et cette mer est pour eux un feu flamboyant. 

Les gens du peuple de Loth lui ont repondu ainsi avec 
mepris, en se jouant des mises en garde contre ce grand peche 
et cette abominable turpitude qu’aucun Stre humain n’avait 
commis avant eux. Dieu les a punis faisant d’eux un exemple 
pour ceux qui suivent leurs traces. L’homosexualite n’etait pas 
leur seul peche : ils pratiquaient aussi le brigandage, trahis- 
saient sans etat d’ame leurs compagnons, commettaient dans 
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leurs cercles et leurs assemblies toutes sortes d’actes repu- 
gnants, a tel point qu’on rapporte qu’ils laissaient echapper 
des vents sans aucune pudeur dans leurs assemblies et sans 
igard pour les presents. II leur arrivait meme de se livrer aux 
actes immoraux publiquement sans iprouver de gene ou de 
pudeur et sans accorder d’attention ou d’importance aux 
exhortations et aux bons conseils qu’un sage pouvait leur don- 
ner. Ils itaient comme des betes, voire pires ; ils ne renon- 
?aient pas a leurs agissements dans le present, ne regrettaient 
pas le passi et ne songeaient point a changer de conduite a 
l’avenir, c’est pourquoi Dieu les saisit rudement. 

Ils ont dit a Loth : « Fais que le ch&timent de Dieu nous 
vienne, si tu es du nombre des veridiques. » (29, 29) Ils Font 
difii, en lui demandant de leur apporter le chatiment doulou- 
reux dont il les mena^ait. C’est alors que Loth demanda 1’ as- 
sistance de Dieu contre le peuple pervers, et que Dieu exauya 
sa demande en lui envoyant Ses nobles imissaires et Ses puis- 
sants anges, ceux-la memes qui rendirent visite a Abraham et 
l’informerent de la naissance prochaine d’un gargon savant 
tout en le mettant au courant de leur mission. « Alors 
(Abraham) dit : “Quelle est done votre mission, 6 
Envoyes ?” Ils dirent : “Nous avons ete envoyis vers des 
gens criminels, pour lancer sur eux des pierres de glaise, 
marquees aupres de ton Seigneur a l’intention des outran- 
ciers.” » (51, 31-34) ; « Et quand Nos anges apporterent a 
Abraham la bonne annonce, ils dirent : “Nous allons 
aneantir les habitants de cette cite ear ses habitants sont 
injustes”. II dit : “Mais Loth s’y trouve !” Ils dirent : “Nous 
savons parfaitement qui y habite ; nous le sauverons cer- 
tainement, lui et sa famille, excepts sa femme qui sera 
parmi ceux qui periront.” » (29, 31-32) ; « Lorsque Peffroi 
eut quitte Abraham et que la bonne nouvelle Peut atteint, 
voila qu’il discuta avec Nous (en faveur) du peuple de 
Loth. » (11, 73) 
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Abraham esperait encore que le peuple de Loth se ressai- 
sisse et fasse penitence en revenant a Dieu. C’est pour cela que 
Dieu dit : « Abraham etait, certes, longanime, tr£s implo- 
rant et repentant. O Abraham, renonce a cela ; car Fordre 
de ton Seigneur est d6j& venu, et un chatiment irrevocable 
va leur arriver. » (11, 75-76). Cela signifie qu’il ne faut pas 
insister pour 1’obtention de leur pardon, car leur sort est scelle 
et leur chatiment ineluctable de meme que leur extermination. 
« L’ordre de ton Seigneur est deja venu. » (11, 76) ; c’est-a- 
dire que cet ordre emane de Celui dont les ordres ne sont 
jamais rejetes et dont le chatiment ne peut etre repousse. «[...] 
Et un chatiment irrevocable va leur arriver » (11, 76). 
Sa‘id Ibn Jubayr, as-Suddi, Qatada et Muhammad Ibn Ishaq 
ont dit qu’Abraham demanda aux anges : « Detruiriez-vous 
une cite ou vivent trois cents croyants ? » Ils repondirent : 
« Non. » II dit : « Et s’il n’y a que deux cents croyants ? » Ils 
repondirent : « Non. » II dit :« Et s’il n’y vit que quarante 
croyants ? » Ils repondirent : « Non. » II demanda : « Et s’il ne 
s’y trouve que quatorze croyants ? » Ils dirent r « Non. » Ibn 
Ishaq a dit : « Jusqu’a ce qu’il dise : “Et s’il n’y vit qu’un seul 
croyant ?” » Ils repondirent : « Non. » II leur dit alors : « Loth 
habite dans cette cite ! » « Nous savons parfaitement qui y 
habite », repondirent-ils (29, 32). 

Les exegetes ont dit : « Lorsque les anges Gabriel, 
Michael et Israfil quitterent Abraham et se dirigerent vers 
Sodome, ils prirent la forme de jeunes hommes beaux et ele- 
gants, en vue d’eprouver, sur ordre de Dieu, les gens du peu- 
ple de Loth, et de foumir des preuves contre eux. Ils arriverent 
chez Loth, a la tombee de la nuit, et lui demanderent l’hospi- 
talite. II les accueillit chez lui de peur que les gens de son peu- 
ple reputes pour leur perversite le fassent, ce qui serait preju- 
diciable a ces etrangers qu’il prenait pour des humains. II en 
eprouva une grande gene en les admettant dans sa demeure et 
se dit que c’etait “un jour terrible”. Selon Ibn ‘Abbas, 
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Mujahid, Qatada et Muhammad Ibn Ishaq, cela veut dire : un 
jour de grand malheur, car, connaissant la morale de son peu- 
ple, il devra defendre ses invites. Par ailleurs, ses concitoyens 
lui avaient interdit de recevoir quelque hote que ce soit, mais 
il ne pouvait refuser Fhospitalite a des gens qui la lui deman- 
daient. Qatada, dans sa version, a rapporte que les anges sont 
venus alors qu’il travaillait la terre et ils lui ont demande 
Fhospitalite ; il eprouva de la pudeur a leur egard et les 
emmena chez lui. Cependant, dans le but de les decourager de 
rester dans cette cite inique, il se mit a deprecier ses habitants 
en disant a plusieurs reprises : “Je ne connais sur cette Terre 
de gens plus mauvais que les gens de cette cite”. Qatada a 
ajoute que les anges avaient repu l’ordre de n’exterminer cette 
cite qu’apres que son Prophete eut temoigne contre ses habi- 
tants. » 

As-Suddi a dit pour sa part : « Les anges sortirent de chez 
Abraham et arriverent chez Loth au milieu de la joumee. En 
arrivant devant le fleuve de Sodome, ils rencontrerent la fille 
de Loth qui puisait de l’eau pour sa famille. Loth avait deux 
filles, l’ainee s’appelait Aritha et la petite Daghuta. Ils lui 

A 

dirent : “0 jeune fille, y a-t-il une demeure ou on pourrait nous 
offiir Fhospitalitd ?” Elle leur repondit : “Restez la jusqu’a ce 
que je revienne”. Elle craignit que son peuple se charge d’eux 

A 

et alia voir son pere pour lui dire : “O pere, il y a la trois jeu- 
nes hommes d’une grande beaute qui cherchent Fhospitalite ; 
va vite les accueillir avant que tes concitoyens ne les voient et 
ne les souillent !” En effet, ses concitoyens lui avaient interdit 
de donner Fhospitalite. Il alia done les chercher sans que per- 
sonne ne soit au courant en dehors de sa famille. Or, sa femme 
revela le secret de leur presence et la nouvelle selon laquelle 
Loth hebergeait de beaux jeunes hommes se repandit dans 
toute la cite. Ses concitoyens accoururent chez lui. Le Coran 
dit a leur sujet : “Auparavant, ils commettaient les mauvai- 
ses actions” (11, 78) ; e’est-a-dire qu’ils etaient habitues aux 
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pratiques abominables et aux actes pervers. “II dit : ‘6 mon 
peuple, void mes filles ; elles sont plus pures pour vous !”’ 
(11, 78) Loth voulait leur faire entendre raison en attirant leur 
attention que s’ils voulaient satisfaire leurs instincts sexuels, 
ils n’avaient qu’a aller vers leurs epouses, qui sont, aussi, ses 
filles a lui, car un Prophete est comme un pere pour son peu- 
ple selon un hadith et conformement a cette parole divine : 
“Le Prophete a plus de droit sur les croyants qu’ils n’en 
ont sur eux-memes ; et ses epouses sont leurs meres.” (33, 
6 ) » 



Dans les propos de certains compagnons et pieux anciens, 
il est dit qu’il etait leur pere. Dieu dit : « Accomplissez-vous 
l’acte charnel avec les males de ce monde ? Et ddaissez- 
vous les epouses que votre Seigneur a cremes pour vous ? 
Mais vous n’etes que des gens transgresseurs. » (26, 165- 
166) C’est l’avis de Mujahid, Sa‘id Ibn Jubayr, ar-Rabi‘ Ibn 
Anas, Qatada, as-Suddi et de Muhammad Ibn Ishaq. 

Les gens du Livre se sont egares a ce sujet en disant que 
Loth proposa aux hommes de son peuple ses propres filles ; ils 
se sont trompes aussi en disant que Dieu a envoye aux sodo- 
mites deux anges et non quatre et que ceux-ci dinerent chez 
Loth. Bref certaines parties de cette histoire divergent entre la 
version des gens du Livre et la verite coranique. 

Dieu dit : « Craignez Dieu done, et ne me dSshonorez 
pas a travers mes hotes. N’y a-t-il pas parmi vous un 
homme raisonnable ? » (11, 78). Ainsi, il leur defendit de 
commettre ce qui ne sied pas a l’honneur des hommes et 
temoigna contre eux en constatant qu’il n’y avait aucun 
homme raisonnable et sense parmi eux ; bien au contraire, ils 
etaient tous des gens vils et negateurs. 

Telles etaient les paroles que les anges desiraient entendre 
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de sa part. 11 les formula avant meme qu’ils ne l’interrogent a 
ce sujet. Ses concitoyens lui dirent alors en reponse a son 
ordre : « Tu sais bien que nous n’avons pas de droit sur tes 
filles. Et en verite, tu sais bien ce que nous voulons. » (11, 
79) Ils lui ont repondu qu’il savait tres bien qu’ils ne desiraient 
point les femmes, et qu’il savait pertinemment ce qu’ils vou- 
laient et quel etait leur desir. 11s ont repondu par ces propos 
abjects a leur noble Prophete sans craindre le chatiment du 
Tout-Puissant. C’est pour cela que Loth leur a dit : « (Ah !) si 
j’avais de la force pour vous resister : ou bien si je trouvais 
un appui solide ! » (11, 80). II souhaita avoir une force pour 
leur resister ou avoir le soutien d’un peuple pour les chatier 
d’avoir tenu de tels propos. 

Dieu dit : « Et les habitants (de Sodome) vinrent (a lui) 
dans la joie. II dit : “Ceux-ci sont mes hotes, ne me desho- 
norez done pas. Et craignez Dieu. Et ne me couvrez pas 
d’ignominie.” Ils dirent : “Ne t’avions-nous pas interdit de 
(recevoir) du monde ?” II dit : “Void mes filles, si vous vou- 
lez faire (quelque chose).” » (15, 67-71) 

II leur a recommande d’aller vers leurs epouses pour 
assouvir leurs instincts sexuels et les a mis en garde contre la 
persistance dans de tels comportements, mais en vain ; ils ont 
continue a insister pour pouvoir jouir de ses hotes, sans savoir 
ce que le destin leur reservait et sans se rendre compte du sort 
qui les attendait le lendemain. C’est pour cela que Dieu dit en 
jurant par la vie de son Prophete : « Par ta vie ! Ils se confon- 
daient dans leur delire » (15, 72). 

II dit aussi : « II les avait pourtant avertis de Nos repr6- 
sailles. Mais ils mirent les avertissements en doute. En 
effet, ils voulaient seduire ses hotes. Nous aveuglSmes leurs 
yeux. Gofitez done Mon chatiment et Mes avertissements. 
En effet, au petit matin, un chatiment persistant les sur- 
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prit. » (54, 36-38) 

Les exegetes ont rapporte que Loth, sur lui le salut, s’op- 
posa a ses concitoyens et les empecha d’entrer chez lui ; il 
femia sa porte devant eux et les exhorta de derriere la porte, 
tandis qu’eux, voulaient y entrer a tout prix. Lorsque la situa- 
tion devint insoutenable, il dit : « (Ah !) si j’avais de la force 
pour vous resister ! Ou bien si je trouvais un appui 
sollde ! » Les anges lui dirent alors : « 6 Loth, nous sommes 
vraiment les emissaires de ton Seigneur. 11s ne pourront 
jamais t’atteindre. » (11, 81). 

On rapporte que Gabriel, sur lui le salut, sortit a leur ren- 
contre et frappa leurs visages d’un battement d’ailes, leur fai- 
sant ainsi perdre la vue ; on rapporte aussi qu’ils devinrent 
totalement aveugles et ne purent retoumer chez eux qu’en 
tatonnant, promettant de revenir le lendemain et de se venger 
du Messager de Dieu. 



Dieu dit : « En effet, ils voulaient seduire ses hotes. 
Nous aveuglames leurs yeux. Goutez done Mon chStiment 
et Mes avertissements”. En effet, au petit matin, un chati- 
ment persistant les surprit. » (54, 37-38) On rapporte que les 
anges ordonnerent a Loth de quitter la ville, la nuit, en compa- 
gnie de sa famille et de ne pas regarder en arriere lorsqu’il 
entendra le bruit du chatiment s’abattant sur son peuple. Ils lui 
ordonnerent aussi de servir d’arriere-garde pour les siens. 

Quant a cette parole de Dieu : « [...] exception faite de ta 
femme », elle suscite deux commentaires. Soit cela veut dire 
qu’elle ne doit pas partir avec lui et etre exceptee de la famille 
comme Dieu le dit : « Pars avec ta famille [...] », soit sa 
femme est concemee par la suite de cette parole : « [...] et que 
nul d’entre vous ne se retourne en arriere exception faite 
de ta femme », e’est-a-dire qu’elle partira avec lui, mais 
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qu’elle retoumera sur ses pas, et qu’elle sera touchee par le 
meme chatiment que son peuple. La premiere probability est 
la plus plausible si on prend en consideration le sens apparent, 
mais Dieu est le plus Savant. 

Les anges lui ont annonce la nouvelle de 1’ imminence de 
l’extermination de ces tyrans, de ces impudents maudits, dont 
Dieu a fait un exemple pour tout etre perfide et douteux. « Ce 
qui les menace s’accomplira h I’aube. L’aube n’est elle pas 
proche ? » (11, 81) Lorsque Loth sortit de chez lui en compa- 
gnie de sa famille, composee de ses deux filles, et vraisembla- 
blement de sa femme, aucun homme parmi son peuple ne le 
suivit. Une fois eloignes de leur cite, et une fois le soleil leve, 
l’ordre de Dieu survint et surprit les habitants de la cite, et nul 
ne pouvait s’y opposer. 

Dieu dit : « Et lorsque vint Notre ordre, Nous renver- 
sames (la city) de fond en comble, et limes pleuvoir sur elle 
en masse, des pierres d’argile succedant les unes aux 
autres, portant une marque connue de ton Seigneur. Et 
elles (ces pierres) ne sont pas loin des injustes. » (11, 82-83) 
On rapporte que Gabriel arracha les villes de leurs emplace- 
ments par un battement d’ailes. II s’agissait de sept villes avec 
tout ce qu’ elles contenaient comme habitants dont le nombre 
etait de quatre cents ames ; on a dit aussi que leur nombre etait 
de quatre mille. Ainsi, toutes ces personnes, avec leurs ani- 
maux, leurs terres et leurs villes, furent arrachees de la terre et 
levees jusqu’au ciel, au point que les angOes ont entendu les 
cris de leurs coqs et les aboiements de leurs chiens, puis elles 
furent renversees de fond en comble. Mujahid a dit : « Les pre- 
mieres choses qui se renverserent de ces villes, furent leurs 
balcons. » « Et Nous limes pleuvoir sur elle en masse, des 
pierres d’argile succedant les unes aux autres. » (11, 82) 
Quant a cette parole de Dieu : « [...] portant une marque de 
ton Seigneur [...] », elle signifie que chacune de ces pierres 
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portait le nom de celui auquel elle etait destinee. Dieu dit 
aussi : « [...] Et Nous furies pleuvoir sur eux une pluie (de 
pierres). Et quelle pluie fatale pour ceux qui sont aver- 
tis ! » (26, 173). Dieu dit egalement : « De meme qu’Il 
aneantit les villes renversees. Et les recouvrit de ce dont II 
les recouvrit. » (53, 53-54) ; c’cst-a-dire qu’Il les a renversees 
de fond en comble et a fait pleuvoir sur elles une pluie de pier- 
res en argile, succedant les unes aux autres, portant le nom de 
chaque personne appelee a etre touchee par le chatiment. 

On rapporte que la femme de Loth est restee avec son peu- 
ple, tandis que d’autres exegetes rapportent qu’elle partit avec 
son epoux et ses deux filles, mais, en entendant le cri terrible 
qui preceda la destruction de la cite, elle se retouma vers son 
peuple et desobeit a l’ordre de son Seigneur ; et lorsqu’elle 
appela : « 6 mon peuple ! » une pierre tomba sur elle, lui fra- 
cassa le crane et la fit rejoindre ses concitoyens. II est vrai 
qu’elle partageait leurs convictions et leur transmettait les ren- 
seignements sur tout ce qui se passait dans la demeure de 
Loth. Dieu dit a son sujet : « Dieu a cite en parabole pour 
ceux qui ont mecru la femme de Noe et la femme de Loth. 
Elies etaient sous l’autorite de deux vertueux de Nos servi- 
teurs. Toutes les deux les trahirent et ils ne furent d’aucune 
aide pour (ces deux femmes) vis-a-vis de Dieu. Et il (leur) 
fut dit : “Entrez au Feu toutes les deux, avec ceux qui y 
entrent.” » (66, 10) ; c’est-a-dire qu’elles les ont trahis en 
reniant leur religion et ne voulant pas les suivre. Cela ne veut 
pas dire qu’elles les ont trahis en commettant l’adultere, a 
Dieu ne plaise. En effet, Dieu n’aurait pas permis a l’epouse 
d’un Prophete de commette l’adultere, car, et comme l’a sou- 
tenu Ibn ‘Abbas et d’autres savants parmi les anciens et les 
contemporains, aucune femme de Prophete n’a commis 
l’adultere. Celui qui pretend le contraire commet une erreur 
monumentale. 



158 




JL’histoire du peuple de Loth (LuJ), sur lui le salut 



Par ailleurs, cette parole : « [...] Et elles (les pierres) ne 
sont pas loin des injustes », veut dire que ce chatiment n’est 
pas loin de ceux qui agissent comme le peuple de Loth. C’est 
pour cela que certains savants ont estime que celui qui 
s’adonne a la sodomisation doit etre lapide, qu’il soit marie ou 
pas. C’est notamment l’avis d’Ash-Shafi‘i, d’ Ahmad et d’au- 
tres nombreux imams. 

Cela dit, Dieu a fait de l’endroit ou se trouvait la cite des 
peuple de Loth un lac fetide dont on ne peut tirer profit : ni de 
son eau ni de ce qui l’entoure comme terres en raison de leur 
mauvaise qualite. Ce fait est devenu une source d’enseigne- 
ments, un exemple et un signe de la Toute-Puissance et du 
pouvoir de Dieu lorsqu’Il chatie ceux qui rejettent Ses com- 
mandements, recusent Ses Messagers, suivent leurs passions 
et desobeissent a leur Seigneur. C’est aussi une preuve de Sa 
misericorde a l’egard de Ses serviteurs croyants a qui II 
accorde le salut devant les perils et qu’Il fait sortir des tene- 
bres : « Voila bien la une preuve ! Et la plupart d’entre eux 
ne croient pas. Et ton Seigneur est en verite Lui le Tout- 
Puissant, le Tr£s Misericordieux » (26, 8-9). 

Dieu dit aussi : « Alors au lever du soleil, le Cri (la 
catastrophe) les saisit. Et Nous renversames (la ville) de 
fond en comble et ftmes pleuvoir sur elle des pierres d’ar- 
gile dure. VoM vraiment des preuves pour ceux qui savent 
observer. Elle (cette ville) se trouvait sur un chemin connu 
de tous. Voila vraiment une exhortation pour les 
croyants. » (15, 73-77) ; c’est-a-dire pour ceux qui sont clair- 
voyants et savent observer comment Dieu a change ce pays et 
ses habitants et comment il a fait d’une ville habitee et animee, 
une ville morte et en mines. 

At-Tirmidhi ainsi que d’autres traditionnistes ont rapporte 
dans cette optique que le Prophete a dit : « Prenez garde a la 
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perspicacite du croyant, car il voit avec la lumiere de Dieu. » 
II recita ensuite : « Voila vraiment des preuves pour ceux 
qui savent observer » (15, 75) et cet autre verset : « Elle 
(cette ville) se trouvait sur un chemin connu de tous » (15, 
76) ; c’est-a-dire sur une route connue de tous et empruntee 
jusqu’a aujourd’hui, comme II dit : « Et vous passez certai- 
nement aupres d’eux le matin et la nuit. Ne raisonnez-vous 
done pas ? » (37, 137-138) 

Dieu dit egalement : « Et certainement, Nous avons 
laisse (des ruines de cette cite) un signe (d’avertissement) 
evident pour des gens qui comprennent. » (29, 35) ; « Nous 
en fimes sortir alors ce qu’il y avait comme croyants, mais 
Nous n’y trouvames qu’une seule maison de gens soumis. 
Et Nous y laissames un signe pour ceux qui redoutent le 
douloureux chatiment. » (51, 35-37) ; c’est-a-dire que Dieu 
a fait de cette ville un exemple et une source d’enseignements 
pour ceux qui apprehendent le chatiment de l’au-dela, crai- 
gnent le Misericordieux bien qu’ils ne Le voient pas, redou- 
tent de comparaitre devant leur Seigneur, preservent leurs 
ames de la passion, renoncent aux interdits de Dieu et a la des- 
obeissance et craignent de ressembler au peuple de Loth. 



* 
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le peuple de Shu 4 ayb, sur lui le salut 




Le peuple de Madyan etait un peuple d’origine arabe qui 
habitait la ville du meme nom, une cite situee dans la rdgion 
de Ma‘an dans les confins de la Grande Syrie (le Sham), du 
cote de la region du Hijaz, pres du lac du peuple de Loth. Ils 
vecurent peu de temps apres le peuple de Loth. Les 
Madyanites sont une tribu qui a donne son nom a la ville de 
Madyan. Ils descendent de Madyan, fils Madyan, fils 
d’ Abraham, sur lui le salut. Leur Prophete, Shu‘ayb, est le fils 
de Mikil, fils de Yashjun, comme l’a mentionne Ibn Ishaq. 

Ibn ‘Asakir a dit : « Certains disent que sa grand- 
mere - ou encore sa mere - etait la fille de Loth. » On rapporte 
aussi qu’il etait de ceux qui avaient era en Abraham et avaient 
emigre avec lui en Syrie. Wahb Ibn Munabbih a dit : “Shu‘ayb 
et MuPam etaient parmi ceux qui ont era en Abraham apres 
qu’il eut ete jete dans le feu et qui emigrerent avec lui en 
Syrie. II leur donna en mariage les filles de Loth, sur lui le 
salut. Tous ces propos sont discutables, et Dieu est le plus 
Savant. 

Les gens de Madyan etaient des negateurs qui pratiquaient 
le brigandage et terrorisaient les voyageurs. Ils adoraient un 
arbre situe dans un bois agreable forme d’arbres touffus et 
entrelaces (al-ayka). Ils etaient des fraudeurs, commettant la 
fraude et la mauvaise mesure dans leur commerce. Dieu leur 
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envoya alors un homme issu d’eux, en l’occurrence l’Envoye 
de Dieu Shu‘ayb, sur lui le salut, qui les appela a l’adoration 
de Dieu l’Unique et les mit en garde eontre la persistance dans 
leurs actes infames, notamment la fraude dans la mesure et le 
brigandage. Seul un petit nombre d’entre eux crut en lui, les 
autres rejeterent son Message, meritant ainsi un chatiment a la 
mesure de leurs iniquites. Dieu dit : « Et aux Madyan, leur 
frere Shiriayb : “6 mon peuple, dit-il, adorez Dieu. Pour 
vous, pas d’autre divinite que Lui. Une preuve vous est 
venue de votre Seigneur.” » (7, 85) Cela signifie qu’une 
preuve evidente et un argument decisif sur la veracite de mon 
Message vous sont venus et je suis bien un Envoye de la part 
de Dieu. II s’agit en fait de miracles qu’il opere par la permis- 
sion et le soutien de Dieu, mais qui ne nous ont pas ete detail- 
les. 

« Donnez done la pieine mesure et le poids et ne don- 
nez pas aux gens moms que ce qui leur est du. Et ne com- 
mettez pas la corruption sur la Terre apres sa reforme. » 
(7, 85) Leur Prophete leur a ordonne d’etre justes et equitables 
et il leur a interdit toute forme d’injustice, en leur disant que 
cela etait benefique pour eux : « Ce sera mieux pour vous si 
vous etes croyants. Et ne vous placez pas sur tout chemin, 
mena^ant... » (7, 85-86) ; e’est-a-dire que vous devez cesser 
de menacer les gens, de les depouillcr de leurs biens et de vous 
placer sur les chemins pour effrayer les voyageurs. 

As-Suddi a dit dans son exegese que d’apres les compa- 
gnons, ils prenaient le dixieme des biens des voyageurs. 

Shu‘ayb, sur lui le salut, leur a dit ensuite sur un ton d’in- 
jonction : « 6 mon peuple, faites equitablement pieine 
mesure et plein poids, ne deprlciez pas aux gens leurs 
valeurs et ne semez pas la corruption sur Terre. Ce qui 
demeure aupres de Dieu est meilleur pour vous si vous etes 
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